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41 M. Léon Noël, Varsovie, SO janvier. 
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qu'il lui a rendue en Pologne, M. de Ribbentrop exprime la convic­
tion que «les rapports amicaux entre les deux États auraient été 
dans une large mesure approfondis par les conversations de Var­
sovie » . •>& 
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M. Beck indique à l'Ambassadeur de France à Varsovie qu'il s'est 

trouvé complètement d'accord avec M. de Ribbentrop sur la nécessité 
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ayant semblé subordonner l'octroi de la garantie allemande à plusieurs 
conditions òo 
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M. de Ribbentrop précise que l'objectif de l'Allemagne en politique 
extérieure est double : Io combattre le bolchevisme par tous les 
moyens ; 2° récupérer ses colonies. Sur le premier point il ajoute : 
« Vis-à-vis des Soviets nous demeurerons fermes comme l'airain. 
Jamais nous ne nous accorderons avec la Russie bolcheviste. » ò» . 
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deur de France à Berlin remet à l'Office des Affaires Étrangères du 
Reich une note verbale où il demande à connaître les vues du Gou­
vernement allemand sur la question de la garantie internationale 64 

48 M. de Lacroix, Prague, 18 février. 
M. de Lacroix énumère les dix conditions auxquelles l'Allemagne subor­

donnerait l'octroi de sa garantie 
49 M. Georges Bonnet, Paris, 22 février. 

M. Bonnet prie M. Coulondre de lui faire connaître le résultat de sa 
démarche 65 

60 M. Coulondre, Berlin, 2If février. 
M. Coulondre indique que l'Office des Affaires Étrangères n'a pas encore 

répondu 66 
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51 M. Coulondre, Berlin, Ê mars. 

La réponse allemande laisse entendre que les conditions prévues à 
l'annexe I de l'accord de Munich ne sont pas réalisées, la question 
des minorités polonaise et hongroise en Tchécoslovaquie n'étant pas 
réglée. Elle signifie, au reste, que les Puissances occidentales n'ont 
plus aucun droit de regard en Europe centrale 66 

52 M. de Lacroix, Prague" 10 mars. 
Les négociations qui se poursuivaient depuis quelque temps entre 

Tchèques et Slovaques aboutissent à une crise : le Gouvernement de 
Prague révoque les Ministres slovaques subissant l'influence des extré­
mistes, ainsi que le Président du Conseil, Mgr Tiso. Il prend, en 
même temps, en Slovaquie d'importantes mesures de police 70 

53 31. de Lacroix, Praguey 10 mars. 
Aux premières nouvelles, le Gouvernement de Prague est maître de la 

situation ; il n'a encore observé aucune réaction du coté de l'Alle­
magne» Cependant, des bruits courent de concentrations de troupes 
allemandes sur les frontières sud de la Moravie et de la Slovaquie.. 70 

54 M. de Montbas, Berlin, 11 mars. 
Mgr Tiso fait appel à l'aide du Gouvernement allemand. Celui-ci 

envisagerait une «médiation armée». La presse allemande laisse 
prévoir que l'Allemagne a pris en mains la cause des nationalités en 
révolte contre le Gouvernement de Prague 71 

55 M. Coulondre, Berlin, 13 mars. 
Depuis le 11 mars, on constate des préparatifs militaires et des mou­

vements de troupes. Tout se passe comme si, à brève échéance, l'Alle­
magne devait déclencher une opération de force contre la Tchécoslo­
vaquie 7a 

56 M. Coulondre, Berlin, 1S mars. 
Cette hypothèse est confirmée par une personnalité allemande selon 

laquelle le sort de la Tchécoslovaquie est réglé. Ce que veut l'Alle­
magne, c'est l'annexion pure et simple de la Bohême et de la Moravie. 73 

57 31. Coulondre, Berlin, 13 mars. 
Eh présence du déploiement des forces du Reich et de l'attitude de la 

presse allemande, l'Ambassadeur de France à Berlin, propose d'effec­
tuer, auprès de la Wilhelmstrasse, une démarche fondée sur l'accord 
de Munich et sur la déclaration franco-allemande du 6 décembre.... 7^ 

58 3Í. de Lacroix, Prague, I4 mars. 
Le Reich a présenté un ultimatum à Prague 75 

59 31. de Lacroix, Prague, I4 mars. 
L'intervention ouverte de l'Allemagne semble avoir brisé l'énergie du 

Gouvernement de Prague; on s'attend à la proclamation de l'indé­
pendance de la Slovaquie..... » 75 

60 31. de Lacroix, Prague, I4 mars. 
Le poete de radio de Vienne continue à dénoncer les mauvais traite­

ments dont seraient victimes les Allemands de Tchécoslovaquie et fait 
allusion à un complot marxiste à Prague ; la tactique qu'observe 
l'Allemagne à cet égard rappelle celle qu'elle avait employée en sep­
tembre 1938, de même qu'à la veille de l'Anschluss 76 
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61 M. de Lacroix, Prague, 1)¡ mars. 

11 semble se confirmer que l'Allemagne exige le départ de plusieurs 
Ministres tchèques, voire du Cabinet tout entier - 7® 

62 M. Coulondre, Berlin, I4 mars. 
L'Ambassadeur de France à Berlin indique qu'au cours de la visite 

qu'ils ont faite dans cette ville, Mgr Tiso et M. Durcansky auraient 
reçu des dirigeants hitlériens la promesse ,que l'amitié allemande 
serait acquise à une Slovaquie indépendante 77 

63 M. Coulondre, Bçrlin, 14 mars. 
Il résulte d'un entretien de l'Ambassadeur d'Angleterre à Berli» avec 

M. de Weizsäcker que l'Allemagne considère le Gouvernement Tiso 
comme le seul Gouvernement légal et l'action du Gouvernement de 
Prague contre celui-ci comme contraire à la constitution. Toutefois, 
elle hésiterait encore, de l'avis de Sir Nevile Henderson, sur la ligne 
de conduite à observer ,.., 7® 

64 M. Georges Bonnet, Paris, I4 mars. 
Le Ministre des Affaires Étrangères, rappelant l'esprit et la portée de 

l'accord de Munich, et mentionnant la déclaration franco-allemande 
du 6 décembre, invite l'Ambassadeur de France à Berlin â faire part 
à M. de Ribbentrop de la sérieuse préoccupation du Gouvernement 
français et à lui demander quelle interprétation il convient d'attacher 
à l'action du Reich en Slovaquie 79 

65 M. Coulondre, Berlin, I4 mars. 
A l'heure où le Président Hacha rencontre M. Hitler, l'Ambassadeur de 

France à Berlin fait le point de la situation politique. La Slovaquie 
vient de proclamer son indépendance ; la presse allemande annonce 
la « décomposition » de la Tchécoslovaquie. Toute l'affaire a été 
conduite par le Reich, conformément à un plan prémédité et suivant 
des procédés qui ont déjà fait leurs preuves lors de l'Anschluss et 
en septembre 1938 

C6 M. Coulondre, Berlin, I4 mars. 
Au cours de ces derniers mois, l'Allemagne a complètement revisé sa 

politique à l'est. Au lendemain de l'accord de Munich, elle semblait 
vouloir garder un État tchécoslovaque vassal pouvant lui servir de 
base de départ pour son expansion vers le sud-est; elle s'est déjugée 
ensuite en levant son opposition au projet concernant l'établissement 
d'une frontière commune polono-hongroise sur les Carpathes 84 

87 M. Coulondre, Berlin, 15 mars. 
L'Ambassadeur de France à Berlin annonce l'occupation de la Bohême 

et de la Moravie par l'armée allemande et précise que ces provinces 
seront purement et simplement annexées par l'Allemagne». Entre Mi­
nistres tchèques et allemands, il n'y a pas de négociations proprement 
dites : M. Hitler s'est borné à signifier su décision à ses interlo­
cuteurs $6 

68 M. Coulondre, Berlin, 15 mars. 
L'Ambassadeur de France à Berlin indique qu'il sera reçu par M. de 

Weizsäcker. Il se propose de réserver formellement l'attitude du Gou­
vernement français à l'égard de la situation créée par le Gouverne­
ment allemand 87 
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60 Äi. de Welczeck, Paris, 15 mars. 

L'Ambassadeur d'Allemagne à Paris communique au Gouvernement 
français ie texte d'un arrangement survenu dans la nuit du 14 au 
15 mars entre M. Hitler et le Président Hacba et aux termes duquel 
le Président de la Tchécoslovaquie aurait remis le destin de son 
peuple dans les mains du Führer. M. de Welczeck notifie, en outre, 
qu'à la suite de cet arrangement, les troupes allemandes ont, le 
15 mars, à six heures du matin, franchi la frontière tchèque pour 
rétablir l'ordre 

70 M. Coulondre, Berlin, 15 mars. 
A la demande d'explications de l'Ambassadeur de France à Berlin, 

M. de Weizsäcker répond que la Tchécoslovaquie se trouvait «n 
décomposition, que l'Allemagne a dû intervenir pour protéger la 
minorité allemande menacée, qu'au surplus un accord fest intervenu 
entre les Gouvernements de Berlin et de Prague. Interrogé sur les 
intentions de l'Allemagne et sur un retrait éventuel des troupes alle­
mandes, M. de Weizsäcker se retranche derrière le texte de l'arrange­
ment conclu entre 51. Hitler et M. Hacha 89 

71 M. de Lacroix, Prague, 15 mars. 
M. Hitler et M. de Ribbentrop auraient déclaré à M. Hacha qu'il 

serait procédé à une terrible répression si la moindre résistance était 
opposée à l'entrée des troupes allemandes 91 

72 M. Georges Bonnet, Paris, 16 mars. 
Le Ministre des Affaires Étrangères prie l'Ambassadeur de France à 

Londres d'attirer l'attention du Gouvernement britannique sur la 
nécessité d'une protestation formelle des Gouvernements de Paris et 
de Londres et d'une démarche concertée de leurs Ambassadeurs à 
Berlin 9l 

73 M. Coulondre, Berlin, 16 mars. 
L'Ambassadeur de France à Berlin trouve dans les circonstances qui 

ont abouti à la disparition de la Tchécoslovaquie les éléments carac­
téristiques de la mentalité hitlérienne : cynisme et perfidie dans la 
conception, secret dans la préparation, brutalité dans l'exécution. 
L'enseignement à en tirer, c'est que la soif de domination de 
M. Hitler est sans limites et qu'il serait vain de prétendre lui opposer 
avec succès d'autre argument que celui de la force 9* 

74 M. Ardiet, "Nuremberg, 16 mars. 
Le Gauleiter Streicher proclame publiquement que l'affaire de Prague 

n'est qu'un commencement et que les démocraties finiront par suc­
comber . » 98 

75 M. Léon Noël, Varsovie, H! mars. 
En Pologne, l'annexion de la Tchécoslovaquie apparaît comme le pré­

lude d'une action du Reich à l'est 99 
76 M. Georges Bonnet» Paris, 17 mars. 

L'Ambassadeur de France à Berlin reçoit l'instruction de remettre au 
Ministre allemand des Affaires Etrangères une note par laquelle îe 
Gouvernement français spécifie qu'il ne peut reconnaître la légitimité 
de la situation nouvelle créée en Tchécoslovaquie par l'action du 
Reich . 99 
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77 M. Coulonthre, Berlin, 17 mars. 

M. Coulondre relate les conditions dramatiques dans lesquelles M. Hacha 
a été amené à signer l'accord que lui a imposé M. Hitler 100 

78 M. Coulondre, Berlin, 18 mars. 
L'Ambassadeur de France à Berlin remet la note de protestation du 

Gouvernement français à M. de Weizsäcker, qui fait des difficultés 
pour l'accepter ,0' 

79 M. Coulondre, Berlin, 18 mars. 
La mauvaise foi du Gouvernement allemand est confirmée par de nom­

breux renseignements 
80 M. Coulondre, Berlin, 19 mars. 

Plus qu'une nouvelle progression de l'influence allemande en direction 
de l'est, ce sont les méthodes et les modalités inqualifiables auxquelles 
le Reich a eu recours qui marquent la rupture avec la politique de 
détente inaugurée à Munich. On se trouve en présence d'une situation 
entièrement nouvelle. En supprimant la Tchécoslovaquie, le Gouver­
nement allemand a fait l'aveu d'appétits annexionnistes, jusqu'alors 
camouflés. S'arrêtera-t-il dans cette voie où le poussent les forces 
matérielles qu'il a acquises et la griserie du succès? De toute façon, 
il importe de porter au maximum notre effort de redressement et de 
procéder à la mobilisation industrielle du pays 10& 

SI M. Georges Bonnet, Paris, 19 mars. 
Le Ministre des Affaires Étrangères approuve l'Ambassadeur de France 

à Berlin d'avoir repoussé l'affirmation de M. de Weizsäcker d'après 
laquelle il aurait déclaré à M. de Ribbentrop que la Tchécoslovaquie 
ne saurait plus faire l'objet d'aucun échange de vues. Cette affirma­
tion est démentie par le fait même que le Gouvernement allemand 
a été de la part du Gouvernement français l'objet de plusieurs 
démarches, auxquelles il a répondu, sur la question de la garantie 
des frontières tchécoslovaques 111 

82 M. Payart, Moscou, 19 mars. 
Le Gouvernement de l'U. R. S. S. proteste auprès du Gouvernement 

allemand contre l'annexion de la Tchécoslovaquie; il y voit un nou­
veau danger pour la paix >1« 

QUATRIÈME PARTIE. 

LA CRISE GERMANO-POLONAISE. 
{27 mars-9 mai 1939.) 

83 31. de la Tourneïle, Dantsig, 27 mars. 
Le Gouvernement allemand poursuit avec le Gouvernement polonais des 

conversations tendant à la rétrocession de Dantzig au Keich et qui 
ne semblent pas devoir aboutir **7 

84 M. de la Tourneïle, Dantzig, 27 mars. 
Cette nouvelle est confirmée par le Commissaire général de Pologne.. 117 
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85 M. de Montbas, Berlin, 28 mars. 

A Berlin, Ton déclare que c'est exclusivement par voie amiable, dans 
l'esprit de l'accord de 1034, que Ton entend poursuivre le règlement 
de la question de Dantzig »17 

36 M. de Vaux Saint-Cyr, Berlin, 80 mars. 
Les milieux de Berlin considèrent la situation comme très cerieuse. 

Entre Berlin et Varsovie, il n'y aurait pas eu des négociations pro­
prement dites; aux questions posées par M. de Ribbentrop, et portant, 
en particulier, sur la rétrocession de Dantzig au Reich et sur l'éta­
blissement dans le Corridor d'une autostrade et d'une voie ferrée à 
caractère exterritorial, le Gouvernement polonais aurait répondu néga­
tivement. L'éventualité d'un putsch à Dantzig ne saurait être exclue. ' i>8 

87 M. Léon Noël, Varsovie, SO mars. 
M. de Ribbentrop a exprimé à l'Ambassadeur de Pologne à Berlin le 

souhait que la Pologne alignât sa politique vis-à-vis de l'U. R. S. S. 
sur celle de l'Allemagne l*o 

88 51. Georges Bonnet, Paris> 31 mars. 
Le Gouvernement français donne son accord à une déclaration que le 

Gouvernement britannique se propose de faire et selon laquelle l'un 
et l'autre assisteront le Gouvernement polonais si, avant l'expiration 
des consultations en cours, la Pologne est l'objet de la part du Reich, 
d'une attaque menaçant son indépendance . 130 

69 Déclaration de M. Chamberlain, Londres, 81 mars. 
Une déclaration en ce sens est faite à la Chambre des Communes par 

M. Chamberlain iai 

90 M. Léon Noël, Vorsorie, îeT avril. 
La menace allemande exalte le patriotisme de la nation polonaise..... iaa 

91 31. de 1» Tournelle, Dantzig, 5 avril. 
Les éléments hitlériens de Dantzig avaient préparé un putsch pour le 

29 mars. Il sera difficile désormais de contenir leur agitation. La crise 
récente survenue dans les relations germano-polonaises n'a fait qu'ac­
croître, d'autre part, l'état de confusion qui règne dans la Ville Libre 
depuis plusieurs mois 

92 M. de Vaux Saint-Cyr, Berlin, 5 avril. 
A Berlin, on tient pour certain que le Führer veut, en tout état de i3g 

cause, le retour au Reich de Dantzig 
93 M. de Vaux Saint-Cyr, Berlin, 6 avril. 

En même temps qu'il est résolu à en finir « d'une façon ou de l'autre » 
avec le problème de Dantzig, M. Hitler va probablement entamer unè 
offensive contre l'armature morale de la France et de l'Angleterre et 
chercher à dissocier les deux Puissances ug 

)4 M. Léon Noël, Varsovie, 7 avril. 
La presse allemande accuse la Pologne de se faire le satellite de l'An­

gleterre pour une politique d'agression contre l'Allemagne 128 
95 >1. de Vaux Saint-Cyr, Berlin, 8 avril. 

A M. de Weizsäcker qui lui aurait demandé des explications sur les 
mesures militaires polonaises, M. Lipski, Ambassadeur de Pologne à 
Berlin, aurait répondu qu'elles étaient légitimées par les récents mou­
vements de troupes allemandes. • • 
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M. de Vaux Saint-Cyr, Berlin, 10 avril. 
Aucune décision ferme n'aurait été prise à Berlin, où l'on escompterait 

encore la réussite d'une manœuvre d'intimidation "9 
M. de Vaux Saint-Cyr, Berlin, 11 avril. 

Le flottement de ia politique allemande dans l'affaire de Dantzig met 
en évidence le fait que le Reich hésite à se lancer (hin* un conflit 
où il devrait compter, à l'est comme à l'ouest, avec des adversaires 
sérieux .. „ i3o 

M. Iiéon Noël, Varsovie, 12 avril. 
M. Beck a présenté l'accord anglo-polonais au Gouvernement allemand 

comme une opération de réassurance ne visant en aucune manière 
l'encerclement de l'Allemagne »» i3i 

Extrait d'une déclaration de M. Daladier, Paris, 23 avril. 
Dans une déclaration, M. Daladier rappelle et confirme tes -engagements 

de la France envers la Pologne i3i » 
M. de Vaux Saint-Cyr, Berlin, 1$ avril. 

A Berlin, les uns prétendent que Ton peut envisager un règlement 
amiable, les autres qu'une rupture est prochaine avec Varsovie et 
avec Londres » i3# 

M. Iiéon Noël, Varsovie, 15 avril. 
M. de Moltke, Ambassadeur d'Allemagne en Pologne, qui -devait rentrer 

le 13 avril à Varsovie, n'a pas encore rejoint son poste»... ». i33 
M. Léon Noël, Varsovie, 17 avril. 

La tactique allemande est d'essayer d'énerver les Polonais par ta multi­
plicité et la persistance de fausses nouvelles à propos dû moindre 
incident » i33 

M. de Vaux Saînt-Cyr, Berlin, 24 avril. 
Alors que M. Lipski a repris la direction de son Ambassade à Berlin 

depuis plus d'une semaine, M. de Moltke n'a pas encore reçu l'ordre 
de rejoindre Varsovie *34 

M. de la Tourneïle, Dantsig, 25 avril. 
On dit à Dantzig que le Reich renoncerait à demander l'annexion terri-

toriale de la Ville libre mai réclamerait son rattachement douanier.. 1 

M. Coulondre, Berlin, 28 avril. 
M. Hitler donne connaissance au Reichstag des propositions qu'il avait 

faites à 1a Pologne concernant îe règlement de la question de Dantzig, 
et dénonce le pacte germano-polonais de 1934 1 

M. Léon Noël, Varsovie, 29 avril. 
Le discours du Chancelier Hitler, dénonçant l'accord germano-polonais 

de 1934, n'a provoqué aucune surprise en Pologne où le Ministère des 
Affaires étrangères étudie le memorandum allemand qui lui a été « 
remis par l'Ambassadeur d'Allemagne »....» 

M. Léon Noël, Varsovie, 29 avril. 
Les incidents dont M. de Weizsäcker a fait état auprès de Sir Kevile 

Henderson se réduisent à peu de chose et paraissent au surplus avoir 
été provoqués par des Allemands. La population polonaise est calme, 
et son Gouvernement prudent » 187 
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IOS M. Coulondre, Berlin, 29 avril. 

Le discours de M. Hitler apparaît plus comme un plaidoyer que comme 
un réquisitoire. Il n'en faut pas moins retenir que le Führer se 
dérobe à toute organisation pacifique de l'Europe et en conséquence 
poursuivre notre armement et îe resserrement de nos alliances.,.... i38 

109 31. Léon Noël, Varsovie, 29 avril. 
Le memorandun allemand à la Pologne n'est que la traduction en style 

diplomatique du discours de M, Hitler; il incite le Gouvernement 
de Varsovie à une conversation, mais contient une menace, La marge 
des concessions possibles est mince ' i3g 

110 M. Léon Noël, Varsovie, 29 avril. 
Le pacte germano-polonais était fondé sur une équivoque : pour les 

Polonais il assurait pour dix ans la stabilité de leurs frontières et le 
statu quo à Dantzig, tandis que pour les Allemands il n'excluait pas 
la possibilité d'une révision. La Pologne sait maintenant à quoi s'en 
tenir sur M. Hitler i4o 

111 M. Léon Noël, Varsovie, 29 avril. 
Contrairement aux déclarations de M. Hitler, le Gouvernement allemand 

n'aurait jamais proposé à la Pologne la prolongation du pacte de 
1934, ni la garantie de l'indépendance de la Slovaquie *4o 

112 M, Léon Noël, Varsovie, 29 avril. 
En mettant au premier plan la question de Dantzig, M. Hitier compte 

qu'elle paraîtra trop minime à la France et à l'Angleterre pour jus­
tifier la résistance polonaise. Mais en réalité, le problème posé est 
infiniment plus important; il s'agit de savoir quelle attitude adoptera 
la Pologne lors d'un conflit général 

113 M. Coulondre, Berlin, SO avril. 
Les réactions de la presse française à la suite du discours de 51. Hitler 

ont déjoué les calculs du Gouvernement allemand qui espérait diviser 
notre opinion. En vérité, les Allemands n'ont pas tort lorsqu'ils pré­
tendent que Dantzig n'est en soi qu'une questioi secondaire : c'est la 
servitude ou l'indépendance de l'Europe qui est l'enjeu de la partie 
actuellement ouverte « . 

114 M. Léon Noël; Varsovie, 30 avril. 
A trois reprises, le Gouvernement allemand aurait proposé à Varsovie 

une collaboration dirigée contre TU. R. S. S.. » i43 
115 31. Coulondre, Berlin, 2 mai. 

L'Ambassadeur de Pologne à Berlin a été frappé de la baisse de ton 
dans le discours de M. Hitler; il l'attribue à la fermeté franco-
anglaise. D'autre, part, il juge que la réponse de son Gouvernement 
doit être très prudente pour déjouer la visible manœuvre d'excitation 
de l'opinion allemande »44 

116 31, Léon Noël, Varsovie, 2 mai. 
L'Allemagne n'a pas changé. Malgré l'accord de 1934, le Troisième 

Reich a toujours été aussi hoslile à la Pologne que l'Allemagne de 
Bismarck et des Hohenzollern »44 

il7 31. Léon Noël, Varsovie, 3 mai. 
Résumé de l'évolution de la question des minorités nationales en Alle­

magne et en Pologne; les difficultés de voisinage ont été, en quelque 
sorte, la règle dans les rapports germano-polonais 
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118 M. Corbin, Londres, 8 mai. 

Les symptômes de mauvaise humeur du Gouvernement national-socia­
liste s'accentuent. M. de Ribbentrop, recevant Sir Nevile Henderson, 
se montre violent à l'égard de la Pologne 1 

119 M. Coulondre, Berlin, 4 ma*-
M. de Ribbentrop paraît convaincu maintenant que l'Angleterre et ia 

France viendront au secours de l'Europe centrale ou orientale; toute­
fois. il croit qu'elles ne bougeront pas pour Dantzig 

120 M. Léon Noël, Varsovie, 5 mai. 
Répondant à M. Hitler, M. Beck fait devant la Diète un exposé où il 

affirme la fermeté de la politique de la Pologne *5* 
121 M. Iiéon Noël, Varsovie, 6 mai. 

Le memorandum polonais a été remis à Berlin. Rappelant que le Reich 
n'a pas répondu aux contre-propositions du 26 mars 1939, il paraît 
laisser entendre qu'il appartient au Gouvernement allemand de 
prendre l'initiative de la reprise des pourparlers 

122 M. Léon Noël, Varsovie, 6 mai. 
Le memorandum polonais fait notamment allusion au discours prononcé 

le 20 février 1938 par M. Hitler et où celui-ci se félicitait des rap­
ports germano-polonais 

123 M. Coulondre, Berlin, 7 mai. 
M. Hitler reste décidé à reprendre Dantzig; mais il temporisera vrai­

semblablement pour ne pas avoir à affronter la France et l'Angle-
terre. Il est possible qu'il se rapproche de la Russie *^3 

124 M. Coulondre, Berlin, 9 mai. 
Le conflit germano-polonais semble être provisoirement parvenu à un 

point mort. La méthode de la pression directe ayant échoué, les chefs 
nationaux-socialistes vont peut-être recourir à la pression indirecte. 
Quels que soient les moyens qu'ils emploieront, ils veulent établir 
l'hégémonie allemande en Europe. Il ne s'agit donc pas de savoir si 
l'on doit se battre ou non pour Dantzig : il s'agit pour la France et* 
l'Angleterre d'être résolues à empêcher un nouveau coup de force 
hitlérien et à mettre un frein à l'expansion nationale-socialiste, pen­
dant qu'il en est temps encore i58 

125 M. Coulondre, Berlin, 9 mai. 
L'impression générale est que l'Europe va continuer à jouir d'un répit 

relatif, durant lequel se poursuivra, sur le pian de la propagande et 
de la diplomatie, la lutte des Puissances de l'axe contre la politique 
d'arrêt menée par Londres et Paris..,,, 
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CINQUIÈME PARTIE. 

L'AFFAIRE DE DANTZIG. 
(15 mai-19 août.) 

Io LA MILITARISATION DE LA VILLE LIBRE. 
(15 znai-30 juin.) 

120 M. Léon Noël, Varsovie, 15 mat. 
La propagande allemande proclame que les risques de guerre tiennent 

à l'intransigeance de la Pologne sur la question de Dantzig. Elle 
n'ajoute pas qu'aux points de vue commercial, naval et militaire, 
T>antzig commande l'accès de la Pologne et qu'une fois maîtresse de 
la Ville Libre, l'Allemagne tiendrait la Pologne à sa merci 169 

127 M. Coulondre, Berlin, 22 mai. 
M. de Ribbentrop envisagerait un partage de la Pologne lié à un accord 

germano-russe; il ne serait pas seul de son avis en Allemagne, 
M. Hitler cependant hésiterait pour des raisons idéologiques devant 
un rapprochement avec l'U» R. S. S. destiné ultérieurement à abattre 
l'Empire britannique contre lequel H. de Ribbentrop nourrit un res­
sentiment personnel. Aussi l'Allemagne exploitera-t-elle tout échec 
des négociations en cours de l'Angleterre et de la France avec la 
Russie 47a 

128 M. Léon Noël, Varsovie, 25 mai. 
Le Gouvernement allemand n'a pas encore perdu tout espoir d'arriver 

à ses fins en parvenant à lasser la vigilance de la France et de 
l'Angleterre 

129 M. Léon Noël, Varsovie, 25 mai. 
Des incidents se produisent à la frontière polono-dantzicoise. Le plus 

grave a lieu à Kalthof, poste douanier polonais qui est saccagé par 
des S. A. dont l'un est tué , 174 

130 M. Coulondre, Berlin, 30 mat. 
Ces incidents savamment exploités vont permettre à l'Allemagne de 

crier à la persécution, de proclamer que la situation devient inte­
nable pour les Allemands, d'annoncer qu'elle doit les protéger, bref 
d'amorcer une manœuvre analogue à celle qui a réussi pour la 
Tchécoslovaquie et qu'il convient de démasquer j ̂  

131 M. Léon Noël, Varsovie, 31 mai. 
La Pologne se montre conciliante à propos de l'incident de Kalthof 

et veille à ne pas alimenter la polémique engagée par le Sénat de 
Dantzig »79 
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132 5Í. Coulondre, Berlin, 1" Juin. 

L'avis qui prévaudrait à la Willielmstrasse est quo, si la Pologne ne 
cède pas, la décision de M. Hitler dépendra de la signature de 
l'accord anglo-russe. Aussi les Ambassadeurs de France et d'Angle­
terre à Berlin insistent-ils auprès de leurs Gouvernements respectifs 
sur l'urgence d'une conclusion des négociations anglo-franco-russes.. »80 

133 M. Léon Noël, Varsavie, 7 juin. 
Les notes remises par le Sénat de Dantzig au Commissaire général 

polonais à la suite de l'Incident de Iialthof, dévoilent la tactique 
de la Ville Libre; elle consiste à pratiquer une politique de sabotage 
systématique des droits de la Pologne 1®1 

134 M. Léon Noël, Varsovie, 11 juin. 
On note par ailleurs dans la Ville Libre une infiltration accrue d'élé­

ments militaires allemands, dont les autorités polonaises ne semblent 
pas s'inquiéter 

135 M. Conlondre, Berlin, 13 juin. 
A Berlin, on a l'impression que pour M. de Ribbentrop, l'affaire tie 

Dantzig n'est qu'un détail et que tout le problème polonais, dans 
son ensemble, est posé. Le Ministre des Affaires Étrangères du Reich 
n'aurait pas renoncé à envisager un arrangement avec 1' U. Jl. S. S. 
maintenant très ménagée dans les discours des dirigeants nazis ; il 
attend l'issue des pourparlers anglo-franco-russes ; '84 

330 M. de la Tourneïle, Danteig, AJ jttin. 
A Dantzig, violente campagne de presse contre la Pologne '86 

137 M. de la Tourneïle, Dantzig, 16 juin. 
La campagne de presse allemande persiste 186 

138 SI. Conlondre, Berlin, 20 juin. 
M. Gœbbels prononce, à Dantzig, deux discours, où, après avoir affirmé 

le caractère allemand de Dantzig, et pris vivement à parti la Pologne 
et l'Angleterre, il affirme la volonté de son Gouvernement de récu­
pérer la Ville Libre '&T 

139 M. Coulondre, Berlin, 20 juin. 
Dans un entretien avec l'Ambassadeur de France à Berlin, M. de 

Weizsäcker semble croire à une évolution vers le calme. Il affecte, 
toutefois, de considérer que l'ouverture de conversations susceptibles 
de conduire à une détente ne serait pas favorisée par la conclusion 
d'un pacte franeo-anglo-russe igo 

140 M. Léon Noël, Varsovie, 20 juin. 
Les membres de l'Ambassade d'Allemagne à Varsovie disent et font 

dire que M. Hitler réglera l'affaire de Dantzig selon ses désirs ; ils 
évoquent, en outre, le Corridor et même la Haute-Silésie 191 

141 SI. Léon Noël, Varsovie, 21 juin. 
L'Ambassadeur de France à Varsovie précise les positions priser; par 

la Pologne ; celle-ci ne serait pas hostile à des modifications du 
statut de Dantzig; mais elle ne consent pas à l'annexion par le 
Reich. Elle serait disposée à donner aux Allemands toutes facilités 
de passage dans le Corridor ; mais elle ne veut pas admettre l'exter­
ritorialité des voies de passage 191 
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142 M. Jjéon Noel, Varsovie, 22 juin. 

La Pologne observe un caïme absolu et poursuit les préparatifs néces­
saires à sa défense. Ses dirigeants cherchent à gagner du temps 
pour retarder un conflit que la plupart ne croient pas possible, d'ail­
leurs, d'éviter indéfiniment % 

143 M. Coulondre, Berlin, 22 juin. 
Dans leà milieux diplomatiques de Berlin, une crise à propos de 

Dantzig est jugée inevitable avant la fin de l'année ; les prétentions 
allemandes s'étendent d'ailleurs maintenant au Corridor et à la 
Silésie 

144 M. de la Tourneile, Dantzig, 23 juin, 
A Dantzig, la population est surprise de l'écho qu'a eu à l'étranger 

îe discours prononcé le 17 juin, dans la Ville Libre, par M. Gœbbels. 
Nombreux sont ceux qui regrettent qeu l'on puisse croire qu'ils ont 
donné leur assentiment à une revision du statut de Dantzig, au 
cours d^une manifestation à laquelle ils participaient en service 
commandé 

145 >1. Coulondre, Berlin, 27 juin. 
Il est possible que les dirigeants allemands envisagent de faire pro­

clamer par le Sénat de Dantzig le rattachement de la Ville Libre au 
Reich, ce qui déclencherait une action polonaise permettant de pré­
senter les Polonais comme les agresseurs. 11 conviendrait, pour couper 
court à la manœuvre, de déclarer clairement que toute action de 
force ayant son origine à Dantzig même et à laquelle la Pologne 
estimerait devoir résister entraînerait l'assistance automatique de 
la France et de l'Angleterre . 

146 M. Léon Noël, Varsovie, 27 juin. 
La militarisation de Dantzig continue et constituera bientôt une me­

nace pour le Corridor. Lorsque la Pologne ne pourra plus ne pas 
réagir contre cette menace, l'Allemagne présentera son attitude 
comme une provocation et dénoncera l'agression. Ce jeu iuquiète 
fortement les Polonais. 

147 M. Georges Bonnet, Paris, 29 juin. 
Le Ministre des Affaires Étrangères demande à l'Ambassadeur de 

France à Londres d'intervenir auprès de Lord Halifax pour que 
celui-ci, dans le discours qu'il doit prononcer le 29 juin au soir, 
donne aux dirigeants du Reich un avertissement clair sur la déter­
mination commune des deux Gouvernements à remplir leurs obli­
gations d'assistance vis-à-vis de la Pologne, quels que soient les 
moyens que l'Allemagne pourrait mettre en œuvre pour créer une 
équivoque sur le caractère réel de son action 

148 M, Coulondre, Berlin, 80 juin. 
En même temps qu'il fait part à l'Ambassadeur de France à Berlin 

du désir qu*auraît Sï. Beck, d'après certains indices, de rechercher 
lès éléments d'une solution, SI. de Weizsäcker tente d'établir une 
distinction entre les dispositions de l'Angleterre et les intentions de 
la France lors d'un conflit éventuel..... 
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2° SUITE DE L'AGITATION ALLEMANDE. 

Avertissement à l'Allemagne : 

Lettre M. Georges BONNET à M. DE EIBBENTROP. 

(l"-30 juillet.) 

140 Note du Ministre, París, 1" juillet. 
Le Ministre des Affaires Étrangères reçoit la visite du comte de 

Welczeck, Ambassadeur d'Allemagne à Paris, H a vu récemment 
M. de Ribbentrop qui estime que des incidents peuvent amener d'un 
moment à l'autre une guerre entre l'Allemagne et la Pologne. Il 
estime le regret qu'on n'ait pas compris que l'Allemagne devait avoir 
nne zone d'influence à l'Est. M. Georges Bonnet lui répond en rap­
pelant, en particulier, qu'au cours de sa conversation avec M. de 
Ribbentrop il avait réservé formellement les rapports de la France 
avec la Pologne et avec l'U. R. S. S. Il l'assure que, si l'Allemagne • 
veut sincèrement la paix, il n'y a aucun danger de guerre. Mention­
nant les engagements précis pris par la France à l'égard de la 
Pologne, il tient à ce que le Gouvernement allemand ne puisse avoir 
aucun doute sur l'attitude du Gouvernement français dans l'éven­
tualité d'un conflit 503 

150 Note du Ministre, Paris, 1er juillet. 
Au cours de l'entretien, le Ministre des Affaires Étrangères remet au 

Comte de Welczeck une note exposant la position de la France et 
marquant l'inébranlable résolution de notre pays de remplir ses 
engagements • '• 

151 M. Gauqitié, Varsovie, 3 juillet. 
Des jeunes gens appartenant à la « Hitler Jugend » ont franchi la 

frontière polonaise et ont été arrêtés ; à la suite d'une intervention 
de l'Ambassade d'Allemagne à Varsovie, le Ministère des Affaires 
Étrangères polonais a donné l'ordre de les mettre en liberté 2°® 

152 M. de la Tourneile, Dantzig, 8 juillet. 
Le Gouvernement polonais est décidé à observer une grande prudence 

et à ne pas s'opposer, pour le moment, aux mesures militaires en 
cours à Dantzig 207 

153 M. Coulondre, Berlin, 4 juillet. 
AT. de Weizsäcker cherche à donner des apaisements à l'Ambassadeur 

de France à Berlin. Les préparatifs militaires continuant, cepen­
dant, à Dantzig, M. Coulondre estime que le Secrétaire d'État à la 
Wilhelmstrasse s'efforce, avant tout, d'endormir la vigilance des 
Puissances occidentales 207 

154 31. Coulondre, Berlin, 4 juillet. 
L'Ambassadeur de Pologne à Berlin demeure convaincu que le Gou­

vernement allemand met à l'épreuve la force de résistance des Alliés, 
mais qu'il ne se lancera pas pour Dantzig dans une guerre générale. 209 

20S 



— XXV — 
155 M. Carreau, Hambourg, 4 juillet. 

Les milieux économiques de Hambourg croient, si les négociations 
anglo-franco-russes n'aboutissent pas rapidement, à la conclusion 
d'un pacte germano-russe, qui aggraverait les risques d'agression du 
Reich contre la Pologne et par suite de conflagration générale 210 

156 M. Léon Noël, Varsoviet 6 juillet. 
L'attaché militaire près l'Ambassade de France à Varsovie a l'impres­

sion que la Pologne ira très loin dans la voie de la patience devant 
la militarisation de Dantzig 210 

157 M. Léon Noël, Varsovie, 6 juillet 
M. Beck déclare à l'Ambassadeur de France à Varsovie que la Pologne 

n'interviendra pas tant que ses intérêts essentiels ne seront pas 
atteints. 11 ajoute, qu'à moins d'une évolution trop rapide des évé­
nements ne lui en laissant pas le temps matériel, le Gouvernement 
polonais subordonnerait toute action à une consultation préalable 
avec les Gouvernements anglais et français 211 

158 M. Léon Noël, Varsovie, 6 juillet. 
M. Beck souhaite que la presse des Puissances occidentales ne donne 

pas trop de place aux informations sur Dantzig, afin de ne pas 
faire le jeu de la propagande allemande 211 

159 31. Léon Noël, Varsovie, 9 juillet. 
Une brochure, répandue par le Sénat de Dantzig, prouve que la reven­

dication allemande sur la Ville Libre ne constitue pas l'ultime 
revendication du Reich » 21a 

100 >1. Léon Noël, Varsovie, 10 juillet. 
La militarisation de la Ville Libre se poursuit méthodiquement ; les 

différends sont incessants entre ressortissants polonais et autorités 
dantzicoises ; la population désire, dans sa grande majorité, le statu 
quo, et paraît terrorisée. La situation rappelle celle qui existait en 
Autriche avant l'Anschluss » 

161 M. Coulondre, Berlin, 11 juillet. 
Selon une personnalité nationale-socialiste qui aurait la confiance du 

Ministre des Affaires Étrangères du Reich, M. Hitler en voudrait 
à M. de Ribbentrop de l'avoir engagé dans l'affaire de Dantzig. De 
fait, la campagne de presse allemande se montre plus discrète. La 
fermeté de l'attitude franco-anglaise aurait causé à Berlin de la 
surprise et de l'embarras. La manœuvre d'intimidation ayant échoué, 
les milieux dirigeants du Reich essaieraient de la persuasion en pro­
clamant que Dantzig serait la dernière revendication de l'Allemagne. 
C'est une tactique contre laquelle les opinions française et anglaise 
doivent être mises en garde...: . 216 

162 M. Coulondre, Berlin, 13 juillet. 
S'entretenant avec l'Ambassadeur de France à Berlin, M. de Weizsäcker 

s'exprime avec déplaisir au sujet de la communication du Ministre 
français des Affaires Étrangères à M. de Ribbentrop ; il se plaint, 
en outre, dé la position prise publiquement par M. Chamberlain 
dans l'affaire de Dantzig. Son langage tend à prouver que le Gou­
vernement allemand est impressionné par l'attitude résolue des 
Puissances occidentales. Les positions prises à Paris et à Londres 
étant maintenant connues nettement à Berlin, 31. Coulondre estime 
que, dans la mesure où cela dépend de nous, il y aurait avantage 
à faire le silence sur Dantzig t.,,,,,.,,«,,,.,,.,,.,,.. *19 
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103 M. de Kibbentrop, Fuschl, 13 juillet. 

M. de Kibbentrop répond par une lettre personnelle à la note remise, 
le 1" juillet, par M. Georges Bonnet au Comte de Welczeck. Après 
avoir contesté que les réserves faites le C décembre 1938 par le 
Ministre français des Affaires Étrangères, sur les rapporta de la-
France avec de tierces Puissances puissent concerner les relations 
de la France avec la Pologne, il formule les remarques suivantes : 
Io l'Allemagne repousse toute immixtion de la France dans ses 
sphères d'intérêts vitaux; 2° toute violation du sol dantzicois par la 
Pologne ou toute provocation polonaise incompatible avec le prestige 
du Reich aura pour réplique la marche immédiate des armées alle­
mandes et l'anéantissement de l'armée polonaise ; 3° la menace qui 
serait contenue dans la note française et concernant l'assistance de 
la France á la Pologne ne saurait impressionner le Führer. Si les 
choses sont telles que. le Gouvernement français veuille la guerre, il 
trouvera l'Allemagne prête à tout instant 

16-1 M. Coulondre, Berlin, 13 juillet. 
L'Ambassadeur de France à Berlin signale une activité militaire anor­

male en territoire allemand. Les mesures qui sont prises doivent 
permettre une concentration rapide. Tout se passe comme si l'armée 
allemande devait être prête à toute éventualité à partir du mois 
d'août 2 

1G5 M. de Seguin, Varsovie, 19 juillet. 
Les milieux gouvernementaux polonais réagissent vivement sur une 

information d'après laquelle M. Hitler envisagerait de régler la ques­
tion de Dantzig en se faisant nommer Président du Sénat de la 
Ville Libre i. "6 

166 M. de la Tourneile, Dantzig, 20 juillet. 
D'après M. Forster, Gauleiter à Dantzig, M. Hitler, sans renoncer à 

ses prétentions, n'entendrait pas recourir à la guerre pour en obtenir 
la réalisation ,57 

107 M. de Seguin, Varsovie, 20 juillet. 
11 résulte de la conversation qu'a eue le Général Ironside avec le 

Maréchal Rydz-Smigly et M. Beck, que les intentions de îa Pologne 
en cas d'intervention allemande à Dantzig (Anschluss, occupation 
militaire, etc.) témoignent d'un parti-pris de grande prudence ÎVJ 

168 M. Georges Bonnet, Paris, 21 juillet. 
Le Ministre des Affaires Étrangères répond par une lettre personnelle 

à celle qu'il a reçue de M. de Ribbentrop. Le Gouvernement alle­
mand n'a jamais pu penser que la France se désintéresserait de l'est 
européen. Dans la conversation qu'ils ont tenue, le 6 décembre, le 
Ministre a rappelé à M. de Ribbentrop les traités de la France avec 
l'U. R. S. S. et la Pologne. Le Ministre des Affaires Étrangères du 
Reich avait même répondu que le traité franco-polonais ne pouvait 
gêner en rien les relations germano-polonaises qui étaient excellentes. 
La preuve que la France s'intéressait à l'est européen résultait, 
d'ailleurs, du fait que l'une des demandes adressées, le 6 décembre, 
par le Ministre à M. de Ribbentrop avait trait à la garantie com­
mune à donner à la Tchécoslovaquie. Le 30 janvier, M. Hitler se 
félicitait encore des rapports germano-polonais; si ceux-ci se sont 
gâtés depuis lors, la France n'y est pour rien. Elle souhaite- qu'un 
arrangement polono-allemand puisse intervenir, mais elle a contracté 
avec la Pologne des engagements précis qu'elle tiendra. Le Ministre 
des Affaires Étrangères ne saurait laisser dire que la France serait 
responsable de la guerre pour avoir fait honneur à sa signature.... *>8 
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1Ö9 M. íie Saint-IIardouìnf Berlin, 21 juillet. 

M. Hitler serait, enfin, convaincu que la France et l'Angleterre sont 
résolues h tenir leurs engagements envers la Pologne et qu'il risque­
rait de déclencher une guerre générale s'il poussait à fond la ques­
tion de Dantzig a3i 

170 31. de Saint-Hardouin, Berlin, 22 juillet. 
Une volonté de temporisation semble se manifester dans les milieux 

hitlériens. Toutefois, le dessein de récupérer Dantzig reste intact et 
l'armée allemande continue ses préparatifs en vue d'atteindre, au 
milieu d'août, un degré assez avancé de mobilisation -23a 

171 3Í. de Saint-Hardouin, Berlin, 25 juillet. 
Si certains symptômes sont plus rassurants dans le domaine politique, 

les indices d'ordrè militaire demeurent inquiétants. Aussi faut-il que 
la France et la Grande-Bretagne évitent de donner à M. Hitler l'im­
pression d'un fléchissement dans leur résolution 234 

172 31. de la Tourneïle, Dantzig, 25 juillet. 
D'après M. Forster, M. Hitler attendrait îe temps nécessaire pour 

amener un règlement pacifique de la question de Dantzig 241 
173 31. de Saint-Hardouin, Berlin, 27 juillet* 

La détente que l'on croit observer à Berlin est sans doute plus appa­
rente que réelle. Les problèmes du Corridor et de la Haute-Silésie 
sont évoqués dans les conversations. k. » » 241 

174 3t. de Saint-Hardouin, Berlin, 30 juillet. 
A son tour, 3a presse s'empare du problème du Corridor et pose même 

un problème de la structure de la Pologne *>43 

3* LA RÉSISTANOE POLONAISE ET LA CAMPAGNE 
DE PKESSE ALLEMANDE. 

(ler-19 août) 

175 31, de la Tourneïle, Dantzig, 1er août. 
Le Sénat de Dantzig opposant îe silence aux protestations du Gouver­

nement polonais, relatives aux inspecteurs des douanes, la Pologne 
recourt à des représailles d'ordre économique 244 

I7fi M. de Saint-Hardouin, Berlin, 1er août. 
Faisant écho aux journaux dantzicois, la presse allemande s'en prend 

aux inspecteurs des douanes polonais. Les chefs du Reich paraissent 
toujours en proie aux incertitudes, mais aussi aux tentations, et Ton 

• s'accorde à considérer, à Berlin, que -la deuxième quinzaine d'août 
sera très critique 245 

177 31. de Seguin, Varsovie, 2 août. 
Les mesures de rétorsion prises par le Gouvernement polonais à l'égard 

de Dantzig montrent qu'à Varsovie l'on a choisi de ne pas rester 
constamment passif devant les agissements hitlériens dans la Ville 
Libre ^48 
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178 M. de la Tourneile, Dantzig, 3 août. 

L'attitude adoptée par la Pologne, on réponse aux difficultés que les 
inspecteurs des douanes éprouvent à accomplir leur service, provoque 
une grosse émotion à Dantzig 

1T9 M. de Seguin, Varsovie, 3 août. 
Pour mettre obstacle à la contrebande d'armes, le Gouvernement polo­

nais a adjoint, il y a trois ans, aux inspecteurs des douanes des 
douaniers garde-frontières : il ne refuserait pas de fusionner les 
deux corps, à condition que le contrôle douanier fût, à l'avenir, 
efficace *5o 

180 M. de Saint-Hardouin, Berlin, 3 août. 
A Berlin, la période d'hésitation est terminée. Tout concourt à per­

suader le peuple allemand qu'il est menacé et en même temps qu'il 
est invincible. La psychose de guerre renaît : les préparatifs militaires 
s'accélèrent. Plus que jamais, le ton de la presse incite à la vigilance. a5o 

181 31. Léon Noël, Varsovie, 6 août. 
Un nouvel incident a éclaté le 4 août à propos des inspecteurs de 

douane polonais du territoire de Dantzig. Avec lui un élément nou­
veau est apparti : en effet, si la Pologne n'a pas réagi contre la 
remilitarisation de la Ville Libre, elle a pris position contre la menace 
d'une atteinte qui serait portée à ses droits en matière douanière. 
L'Allemagne sait maintenant jusqu'où elle peut aller dans son entre­
prise de « grignotage » «52 

182 M. Léon Noël, Varsovie, 7 août. 
Définition des conditions juridiques dans lesquelles la Pologne pourrait 

être chargée d'assurer la défense de Dantzig.. s5& 
183 M. Léon Noël, Varsovie, 7 août. 

Le Sénat de Dantzig fait savoir au commissaire général polonais qu'il 
est prêt à discuter les questions pendantes en matière de douanes. 
M. Beck voit dans cette attitude un recul des éléments hitlériens de 
Dantzig et un encouragement à persister dans la politique de fermeté. 2 55 

184 M. Léon Noël, Varsovie, 7 août. 
Les revendications allemandes dépassent de beaucoup Dantzig et por­

tent également sur le Corridor et sur d'autres territoires. On en 
trouve l'aveu formel dans la brochure de propagande allemande inti­
tulée : Dantzig. De quoi s'agit-il? 356 

185 M. de Saint-Hardouin, Berlin, 8 août. 
L'affaire des inspecteurs polonais montre que la Pologne, par sa résis­

tance, vient de marquer un point. Berlin en a été décontenancé au 
point que la presse allemande a commencé par n'en pas souffler mot. 
Le discours énergique du Maréchal Rydz-Smigly à Cracovie, oppo­
sant la force à la force a, par contre, déchaîné une tempête de 
menaces 

186 M. de Saint-Hardouin, Berlin, 8 août. 
i58 

Avec un retard de deux jours, la presse allemande s'est emparée des 
événements de Dantzig pour crier à la provocation de 1» part de la 
Pologne s6o 
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l87 M. Léon Noël, Varsovie, S août. 

La Pologne avait, jusqu'ici, tout supporté à Dantzig et Íes irítieríenS 
en avaient tiré îe parti maximum. En présence, cette fois, d'une 
volonté de résistance, ils se sont frit conciliants. Mais la marge de 
concessions que la Pologne est susceptible de faire encore est devenue 
tellement restreinte qu'une imprudence risquerait d'entraîner, dés­
ormais, les plus graves conséquences 361 

188 M. Léon Noël, Varsovie, 10 août. 
D'après M. Forster, M. Hitler serait outré de certains articles de ia 

presse polonaise. 261 
189 M. de Saint-Hardouin, Berlin, 10 août. 

La campagne contre la Pologne reprend à Berlin avec une violence 
accrue. M. Forster, à la suite de son entrevue avec M. Hitler, va 
prononcer à Dantzig un discours que les milieux allemands annoncent 
comme véhément 262 

190 M. de Saint-Hardouin, Berlin, 12 août. 
La nervosité de l'opinion allemande s'accentue. On arrive à la date que 

l'Ambassade de France à Berlin a toujours indiquée comme étant 
celle à laquelle l'armée doit être prête. Il semble qu'on escompte une 
capitulation sans guerre des démocraties. L'ajournement du Congrès 
de Nuremberg ferait prévoir, s'il était annoncé, l'éventualité d'une 
action immédiate 265 

191 M. de Saint-Hardouin, Berlin, 12 août. 
La propagande allemande essayant de créer, à propos des exactions 

auxquelles se livreraient les Polonais vis-à-vis des Allemands, un 
« climat » qui rappelle les campagnes qu'elle a menées lors de l'affaire 
sudète, le Chargé d'Affaires de France à Berlin indique les argu­
ments que la radio pourrait opposer à cette campagne 266 

192 M. Léon Noël, Varsovie, 12 août. 
Un article de M. Goebbels donne une nouvelle preuve des tendances 

conquérantes de l'Allemagne 267 
193 M. Léon Noël, Varsovie, 15 août. 

Texte des lettres échangées, les 4 et 7 août, entre le Commissaire 
général polonais et le Sénat de Dantzig sur les inspecteurs des 
douanes polonais 268 

194 M. Coulondre, Berlin, 15 août. 
A M. de Weizsäcker, qui s'exprime avec pessimisme sur l'évolution de 

la situation, M. Coulondre tient le langage le plus net : si l'un des 
Alliés, France, Angleterre, Pologne, était attaqué, les deux autres 
seraient automatiquement à ses côtés. De l'entretien, il tire la con­
clusion qu'une fermeté absolue s'impose, qu'il faut maintenir nos 
forces militaires à la hauteur de celles de l'AHemagne, qu'il importe 
de hâter la conclusion de l'accord avec l'U. R. S. S..... 270 

195 31. Coulondre, Berlin, 15 août. 
Les préparatifs militaires du Reich s'accélèrent; une vaste mobili­

sation met à contribution la population civile; la concentration des 
troupes n'est pas encore faite, mais elle pourrait être effectuée en 
quelques jours. La campagne contre Dantzig reprend, et c'est main­
tenant le procès de la Pologne qui est instruit comme l'était, en 
1938, celui de la Tchécoslovaquie 274 
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1Ô6 M. Léon Noël, Varsovie, 16 août. 

Cependant M. Beck fait preuve de dispositions conciliantes pour le 
règlement des litiges dantzicois a70 

197 M. Confondre, Berlin, 17 août. 
La presse allemande entame un nouveau chapitre de sa campagne anti-

polonaise en prétendant qu'un pogrom aurait été déclenché contre les 
Allemands de Pologne. Le but de la manœuvre est d'exciter les pas­
sions à l'intérieur et de faire croire à l'extérieur à d'intolérables 
provocations *79 

198 M. Roger Cambon, Londres, 18 août. 
Le Chargé d'Affaires de France à Londres signale que l'Ambassadeur 

d'Angleterre à Berlin a ou, avec le Secrétaire d'État à la Wilhelm-
strasse, un entretien au cours duquel celui-ci s'est montré particuliè­
rement agressif et même brutal à l'éfeard de la Pologne 

199 M. Coulondre, Berlin, 18 août. 
La situation continuant à se tendre, il importe, avant tout, de rester 

sur le plan militaire à hauteur de l'Allemagne; il faudrait, d'autre 
part, aboutir au plus tôt dans l'affaire russe *8* 

200 M. Coulondre, Berlin, 18 aoM. 
L'Ambassadeur de France à Berlin est de plus en plus frappé par les 

analogies existant entre ia campagne allemande contre la Pologne 
et celle qui avait été menée en septembre 1938 contre la Tchécoslo­
vaquie; toutefois, les préparatifs militaires sont beaucoup plus 
avancés ». » » '^3 

201 M. Roger Cambon, Londres, 19 août. 
Les conversations qu'a eues M. de Weizsäcker avec M. Coulondre et Sir 

Nevile Henderson créent l'impression d'un « avertissement amical » 
concernant l'imminence d'un conflit germano-polonais *86 

202 M. Léon Noël, Varsovie, 19 août. 
Un communiqué polonais appelle l'attention sur les persécutions subies 

par les Polonais en Allemagne, qui prendraient des proportions con­
sidérables - *85 

SIXIEME PARTIE. 

LA CRISE INTERNATIONALE. 

(êO août-3 septembre 1939.) 

Io L'INTENTION ALLEMANDE D'AGEESSION. 

(20-22 août.) 

203 M, Léon Noël, Varsovie, 20 août. 
Les fonctionnaires du Ministère des Affaires Étrangères du Reich consi­

déreraient que M. Hitler est résolu à régler la question de Dantzig 
avant le 1er septembre 389 
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204 M. Coulondre, Berlin, 20 août. 

Les mêmes fonctionnaires déclareraient la guerre inévitable ; ils ne 
croiraient pas, d'autre part, à une intervention militaire de la Grande-
Bretagne en faveur de la Pologne ^89 

205 M. Coulondre, Berlin, 21 août. 
La concentration de l'armée allemande est commencée. L'Ambassadeur 

de France à Berlin estime nécessaire et urgent que îa France prenne, 
de son côté, des mesures appropriées; il y voit un intérêt à la fois 
militaire et politique . 190 

206 ili. Léon Noël, Varsovie, 21 août. 
L'Agence Pat dément les Informations inventées par le service de la 

propagande du Reich au sujet de la « terreur » dont la minorité 
allemande de Pologne serait victime 291 

207 M. Coulondre, Berlin, 21 août. 
Les transports de troupes allemandes vers Test ne permettent plus de 

douter que la concentration ne soit en cours de réalisation... 291 
208 M. Coulondre, Berlin, 21 août. 

Suivant une information transmise sous réserve, Taction contre la 
Pologne aurait lieu dans la nuit du 22 au 23 août; elle s'accompa­
gnerait d'un geste en apparence généreux envers les provinces 

tchèques, auxquelles serait rendue une indépendance limitée, M. Hitler 
resterait sur ia défensive à l'ouest, 292 

309 M. Coulondre, Berlin, 21 août. 
L'Attaché Militaire près l'Ambassade de France à Berlin estime que la 

concentration allemande sera terminée le 23 ou le 24 août *93 
210 M. Georges Bonnet» Parts, 21 août. 

Le Ministre des Affaires Étrangères prie l'Ambassadeur de France à 
Varsovie de s'assurer auprès du Gouvernement polonais que celui-ci 
se préoccupe de déjouer la manœuvre du Reich consistant à présenter 
la minorité allemande de Pologne comme sujette aux persécutions., 29^ 

211 M. Garrean, Hambourg, 22 août. 
Le Gouvernement allemand espérerait, par une agression militaire fou­

droyante, venir à bout de la Pologne avant la fin du mois dlaoût.. 29^ 
212 M. Léon Aoel, Varsovie, 22 août. 

Ordre est donné à la presse polonaise d'éviter, au moins pendant quel­
ques jours, toute attaque contre le Reich . 295 

213 M. Coulondre, Berlin, 22 août. 
Dans les services de l'État-Major allemand, on considérerait comme 

certaine une action très prochaine contre la Pologne 296 

2° LE MESSAGE DE M. CHAMBERLAIN ET LA RÉPONSE 
DE M. HITLER. 

(23-26 août.) 

214 M. Coulondre, Berlin, 23 août. 
Sir Nevile Henderson part en avion pour Berchtesgaden, porteur d'un 

message de M. Chamberlain pour M. Hitler ^9$ 



— XXXII — 
215 M. de la Tourneile, Dantzig, 23 août. 

A Dantzig, il est procédé à l'arrestation de cheminots polonais ainsi 
qu'à la réquisition d'écoles polonaises à des fins militaires *9^ 

216 M. Coulondre, Berlin, 23 août. 
M. Woermann donne connaissance à l'Ambassadeur de France à Berlin 

du message présenté par M. Chamberlain à M. Hitler et de la 
réponse de celui-ci 297 • 

217 M. Coulondre, Berlin, 34 août. 
Sir Nevile Henderson est convaincu de n'avoir laissé aucun doute dans 

l'esprit de M. Hitler sur la résolution de l'Angleterre. Mais le Führer 
lui ayant indiqué que la mesure était comble et que, si un seul fait , 
nouveau venait à se produire contre un Allemand de Pologne, « il 
marcherait», l'Ambassadeur d'Angleterre à Berlin estime que le seul 
espoir de reculer tout au moins l'échéance fatale résiderait dans une 
prise de contact immédiate entre Varsovie et Berlin 198 

218 M. Georges Bonnet, Paris, 24 août. 
Le Gouvernement français insistera vivement auprès du Gouvernement 

polonais pour qué celui-ci ne réagisse pas militairement, au cas où le 
Sénat de la Ville Libre proclamerait le rattachement de Dantzig 
au Reich 199 

219 M. Léon Noël, Varsovie, 24 août. 
Devant l'ampleur des mesures militaires allemandes, le Gouvernement 

polonais porte à l'effectif de mobilisation une grande partie de 
l'armée 199 

220 M. Léon Noël, Varsovie, 24 août. 
L'Ambassadeur de Pologne à Berlin a été prié de demander un entre­

tien à M. de Weizsäcker pour lui rappeler que le Gouvernement de 
Varsovie s'est toujours montré prêt à causer dans des conditions 
normales et lui indiquer qu'il n'a pas changé d'attitude à cet égard.. 3oo 

221 M. Roger Cambon, Londres, 24 août. 
Dans sa réponse à M. Chamberlain, M. Hitler s'efforce de rendre 

l'Angleterre responsable de la situation ; sans l'assurance incondi­
tionnelle fournie par l'Angleterre à la Pologne, celle-ci n'aurait pas 
refusé de négocier, sur des questions d'intérêt vital pour le Reich, 
comme la cité allemande de Dantzig et le problème connexe du 
Corridor. Il ne dépend pas de l'Allemagne qu'intervienne une solution 
pacifique des difficultés présentes 3oo 

'.222 M. Georges Bonnet, Paris, 24 août. 
Le Ministre des Affaires Étrangères prescrit à l'Ambassadeur de France 

à Varsovie de recommander au Gouvernement polonais de s'abstenir 
de toute réaction militaire en cas de proclamation du rattachement 
de Dantzig à l'Allemagne et de lui marquer, en même temps, qu'il 
s'agit là d'une position d'opportunité dont l'adoption ne saurait 
entraver la liberté d'appréciation de la Pologne en présence d'une 
action militaire du Reich áoí 

223 M. Léon Noël, Varsovie, 24 août. 
Les incidents germano-polonais .se multiplient du fait des Allemands. 3o3 

224 M. de la Tourneile, Dantzig, 24 août. 
A Dantzig, la Pologne rompt les négociations douanières en raison des 

prétentions du Sénat de ia Viile Libre ?t,,.,.,,, 3p3 
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â25 Ät. de la Tonrneïle, Dantzig, 2J¡ août. 

Par un décret du 23 août, ïe Sénat de Dántóig fl Conféré à Äf. Forstef 
la qualité de Chef de l'État Í ... 3o4 

226 M. Léon Noël, Varsovie, 24 août. 
L'Ambassadeur de France à Varsovie recommande au GouvernémetiÉ 

polonais dé ne prendre aucune Initiative qui pourrait éntrale* irre­
parable saös s'ê.ré concerté, au préalable avec le Gouvernement 
français ;... 3o$ 

227 M. Jjéon Noël, Varsovie, 24 août. 
L'Ambassadeur dé ÎTtfanctë à Varsovie réitère géô recommandatióiià de 

prudence auprès de M. BôekJ celui-ci lui exprime son complet aècôrd. 3o5 
228 M. François-Poncet, Home, 2I¡ août. 

L'Ambassadeur des États-Unis â Rome, a remis â Sá Majesté le Roi 
d'Italie uii mêssâgp du Président Roosevelt priaät le Souverain d'em­
ployer1 tous Ses efforts eù vue d'une solution pacifique.;. 3o5 

229 M. de Saint-Quentin, Washington, 24 août. 
Le Président Roosevelt a adressé â M. Hitîet* et â M. Moscicki detix 

messages pour les adjurer dé réglet pàciâquémetit le conflit 3o5 
230 M* Léon Noël, Varsoviet 24 août» 

M. Lipski a été re<;u par le Maréchal GoeHng, qui se sêrait montré 
cordial, mais aurait évité de donner une portée politique à l'entretien. 3o6 

231 M. Léon Noël» Varsovie, 24 août. 
Le Gouvernement polonais se propose d'adresse? au Sénat de Dantzig 

une lettre faisant toutes réserves sur la désignation de M, Forster 
comme Chef de l'État dantzicois. , 3o6 

232 Coulondre, Berlin, 24 août. 
Les cercles officiels berlinois considèrent que le pacte germano-russe 

aurait pour première conséquence îe partage de la Pologne, dont la 
capitulation serait, àu reste, escomptés .. * 307 

233 M. Léon Noël, Varsovie, 25 août. 
A l'Ambassadeur de France à Varsovie, intervenu auprès dè îui> 

conformément aux instructions du Ministre des Affairés Étrangères, 
M* Beck déclare que le Gouvernement polonais continuera â montrer 
le plus grand öang-froid.. «...... *... < 3o8 

234 M. Léon Noël, Varsovie, 25 août. 
Les incidents continuent à Dantzig. A la suite de l'arrestation de 

cheminots polonais, le Gouvernement polonais se réserve de prendre 
• des mesures de rétorsiôn qui êeraieiit seuiément, d'ailleurs, d'ordre 
administratif et économique » 3o8 

235 M. Léon Noël, Varsovie, 25 août. 
Nombreux incidents à la frontière pôlâncHillemande 3o9 

236 >1. Léon Noël, Varsovie, 25 août. 
Le Général Faury recommande à son töüf áü Maréchái Rydz-Smigly 

dé dònnét des instructions très ètrictês $óüí qu'à là frontièië ati-
cuöä imßfudeßce né soit commise put lëâ itoupeá polonaise^. * 309 

237 M. Léon Noël, Varsovie, 25 août, 
Des ressortissants allemands éoiiitnèttent plusieurs actes d'àgféâsion 

en territoire polonais....*.. 3io 
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238 M, Léon Xoël> Varsovie, 25 août. 

Le Maréchal Rydz-Smigly indique au Général Fnury qu'il a percé ati 
clair la manœuvre allemande ayant pour objet d'amener la Pologne 
à faire quelque imprudence dî0 

239 M. Charles-Roux, Rome, 25 août, 
Sa Sainteté Pie XII témoigne à Sa Majesté le Roi des Belges son 

appréciation de ïa déclaration faite par Léopold XII, aa nom des 
États du groupe d'Oslo äu 

240 M. de la Tourneile, Dantisg, 25 août. 
A Dantzig, de nouvelles batteries d'artillerie sont mises en position ; 

des jeunes gens, amenés en camions de Prusse orientale, sont aussitôt 
dirigés sur les emplacements de combat 3ii 

243 M. de la Tourneile, Dantizg, 25 août. 
Le Sénat de Dantzig a reçu du Gouvernement polonais une note pro­

testant contre la désignation de M. Forster comme chef d'État 
242 M. Coulondre, Berlin, 25 août. 

M. Hitler convoque l'Ambassadeur de France à Berlin pour le prier 
de transmettre une déclaration à M. Daladier. Il insiste sur son 
désir d'éviter un conflit avec la France et se plaint avec véhémence 
de l'attitude observée par la Pologne. M. Coulondre lui répond on 
rappelant la position de la France 3ia 

243 M. Georges Bonnet, Paris, 25 août. 
Le Gouvernement français répond favorablement à l'appel lancé par 

Sa Majesté le Roi des Belges au nom des représentants des États du 
groupe d'Oslo 3i5 

244 M. Léon Noël» Varsovie, 25 août. 
Dans un télégramme qu'il adresse à Sa Majesté le Roi des Belges, le 

Président Moscicki affirme qu'aux yeux de la Pologne la garantie de 
la paix la plus sûre réside dans le règlement des affaires internatio­
nales par voie de négociations directes fondées sur le respect des 
droits et intérêts respectifs. 3*® 

245 M. Coulondre, Berlin, 26 août. 
M. Hitler fait savoir à Sir Nevile Henderson qu'il consent à une ultime 

tentative en vue de sauver la paix, L'Ambassadeur d'Angleterre à 
Berlin part pour Londres en avion afin de transmettre au Gouverne­
ment britannique les propositions du Führer. * 316 

3» LA LETTEE DE M. DALADIEE ET LA EÉPONSE 
DE M. HITLEE. 

(26-27 août.) 

246 M. Coulondre, Berlin, 26 août. 
L'Ambassadeur de France à Berliu peuse que M. Hitler pourrait 

accepter de régler la question des'minorités par un échange de popu­
lations analogue à celui qui était intervenu au Tyrol. Sir Nevile 
Henderson et M. Lipski partagent ce sentiment. M. Coulondre sug­
gère que le Führer soit atteint dans les quarante-huit heures par une 
initiative polonaise 317 
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247 M. tiéon Noël, Varsovie, 26 août. 

Le Gouvernement polonais confirme à l'Ambassadeur de France à Var­
sovie qu'il se concertera avec la France et l'Angleterre avant d« 
prendre toute décision grave 3 > 8 

248 M. Coulondre, Berlin, 26 août. 
Les propositions de M. Hitler, dont Sir Nevile Henderson recomman­

dera l'examen à Londres, renferment des éléments nouveaux; de 
sérieux écueils n'en sont pas moins à éviter; au surplus, des négo­
ciations ne pourraient s'ouvrir que si toute menace de force était 
écartée 3i8 

249 M. Georges Bonnet, Paris, 26 août. 
Le Ministre des Affaires Étrangères transmet aussitôt à l'Ambassadeur 

de France à Varsovie la suggestion concernant un échange éventuel 
de populations, en lui demandant de l'appuyer auprès du Gouverne­
ment polonais 3ig 

250 M. Coulondre, Berlin, 26 août. 
Les cercles officiels opposent une fin de non-recevoir au message du 

Président Roosevelt 319 
25] M. de Dampierre, Ottawa, 26 août. 

M. Mackenzie King, premier Ministre du Canada, adresse un appel 
í* MM. Hitler, Mussolini et Moscicki 3ao 

252 M. Léon Noël, Varsovie, 26 août. 
L'Ambassadeur de France à Varsovie a soumis au Gouvernement polo­

nais la suggestion concernant un échange éventuel de populations.. 3ao 
253 M. Georges Bonnet, Paris, 26 août. 

Le Ministre des Affaires Étrangères transmet à l'Ambassadeur de 
France à Berlin nne lettre de M. Daladier destinée à M. Hitler et 
répondant au message de celui-ci. Rappelant à nouveau la position de 
la France, il insiste pour qu'une dernière tentative d'arrangement 
pacifique ait lieu entre l'Allemagne et la Pologne 3ai 

254 M. Georges Bonnet, Paris, 26 août. 
L'Ambassadeur d'Angleterre à Varsovie a reçu pour instructions, au 

cas où des conversations s'engageraient entre les Gouvernements 
allemand et polonais, de proposer l'établissement d'observateurs 
neutres dans les régions habitées par les minorités allemandes en 
Pologne. L'Abassadeur de France à Varsovie est invité à appuyer 
la démarche de son collègue britannique 3 

255 M. Léon Noel, Varsovie, 26 août. 
Le Gouvernement polonais indique à l'Ambassadeur de France à Var­

sovie que les meurtres d'Allemands de Pologne, dont M. Hitler au­
rait fait état, le 25 août, auprès do M. Coulondre, n'ont pas été 
commis 3a3 

256 SX. Coulondre, Berlin, 26 août. 
La presse allemande, prenant préteste d'un coup de main polonais en 

territoire dantzicois, développe ses accusations contre la Pologne.... 3*4 
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257 M. Corbin, Londres, 26 août. 

Le Cabinet britannique, saisi pär Sir Nevllè fíendersdft dëii propo­
sitions de M. Hitler, s'apprête à répondre au Führer. Il fera Observer 
notamment, dans sa communication, qu'une discitssîôn générale, si 
elle devait s'ouvrir, ne pourrait avoir de meilleure préface qu'un 
règlement pacifique de la querelle germano-polonaise . 3s4 

258 M. Léon Noël, Varsovie, 26 août. 
Le ööuvernemetit polonais est disposé à äe prêter & la suggestion 

eoncefttant l'échange dei populations^ *. «.. * » ». »* *. • * • * * * • * 3a6 
259 M. Corbin, Londres, 26 août. 

L'Ambassadeur de France à Londrôâ fait remarquer qu'aü còiifs de 
l'entretien db M* Hitler av«e Sir Nevile Henderson, la question d'un 
échange éventuel de populations n'aurait fait l'objet de la part de 
l'Ambassadeur d'Angleterre que d'une allusion très vague que 
M. Hitler n'aurait pas, d'ailleurs, relevée 327 

260 M. Corbin, Londres, 26 août. 
IM. Hitler n'a pas indiqué à Sir Nevile Henderson qu'il fût possible 

d'en revenir äü programme qu'il avait énoncé ûu mois d'avril ét 
qui portait Sut la question de Dantzig et sur Cèllô d'une autostrade 
à travers le Corridor $27 

261 M. Coulondre, Berlin, 27 août. 
L'Ambassadeur de France â Berlin fait savoir què M. Hitler a refusé 

de retenir la proposition de M. Daladier tendant à un règlement 
pacifique de la querelle germano-polonaise... •. 3aS 

262 M. Coulondre, Berlin, 27 août. 
M* Hitler tient à garder secréto la lettre du Président Daladier et la 

réponse qu'il adressera à celui-ci ¿29 
263 M. Coulondre, Berlin, 27 août. 

M. Gôtilofidre estime Que feâ démarché a pu renforcer M. Hitler dans 
U Sentiment que la Fràiîôe est prête à se battre, mettre le Führer 
en facê de 80 respoflsábilité ôt lui montrer, en même têmps, qufe le 
GôilVêffiêiaeflt français demeuré partisan d'une solution honorable 
pour les deux partióse t n 1 »... 33o 

264 M. Léon Noël, Varsovie, 27 août. 
M. Beck a une impression moins pessimiste de la situation 33o 

265 M. Léon Noël, Vafsoviet 87 aoûti 
De üöüveiieä agissions filïemâtideâ se multiplient but les points les 

pltiS divers de là fi'ontiêré polonaise» • 4 . 331 
266 M. Coulondre, Berlin, août. 

M. de Ribbentrop remet à M. Coulondre une copie de la réponse de 
M. Hitler à M. Daladier ; elle est négâtivô ¿ . 33i 

267 M* Coîïloudre, Berlini S7 HQÛh 
Eépûtisë de Si* HitlêP au message da &Í. Daïâdïêf í « Dähtzig et le 

Corridor doivéâfe retotirnêr à l'Allginagöä ¿ i ¿. 332 
268 >f. téon Noel, Varsovie, 57 août, 

La mobilisation paraît générale en Allemagne . ¿ 44 4.. 335 
269 Ai. de la Tourneile, Dantzig, 27 août. 

Dantzig n'est plus qu'tm vasts eamp retranché. „-».mn.jü.Mi.,., 336 
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270 M. Georges Bonnet, Paris, 27 août. 

Le Gouvernement français donne au Gouvernement belge rassuranee 
qu'il respectera la neutralité de la Belgique dans l'éventualité d'un 
conflit. Ce uYst qu'au cas où la neutralité belge ne serait pas 
respectée par une autre Puissance que la France, pour assurer sa 
propre défense, pourrait être amenée à modifier #9R attitudft.. 336 

271 M. Georges Bonnet, Paris, S7 août. 
Les postes diplomatiques sont informés du refus de M.-Hitler de se 

prêter à la tentative d'arrangement pacifique flveç ia Ppìogoe sug­
gérés par M. Daladier.................... t... 337 

4° L'ACCEPTATION PAR M. HITLER 
DE CONVERSATIONS DIRECTES AVEC LA POLOGNE. 

(28-30 août.) 

272 M. Iiéon Noël, Varsovie, 28 août. 
L'attitude du Reich oblige la Pologne à appeler de nouvelles caté­

gories de réservistes . 337 

273 M. Léon Noël, Varsovie, 28 août. 
Le Maréchal Rydz-Rmîgîy dopne ordre aux troupes polonaises de ne 

répondre à aucune provocation allemande et de se borner à repousser 
les incursions caractérisées en Pologne 338 

274 M. Léon Noël, Varsoviç} 28 août. 
Les incursion« aîlfmandes en territoire polonais se multiplient 338 

275 M. Léon ,Noel, Varsovie, 28 août. 
Dans un entretien avec M. Léon Noël, le 15 juillet, l'Ambassadeur 

d'Allemagne à Varsovie, M: de Moltke, avait reconnu n'avoir eu, 
depuis asse;? longtemps, à se plaindre que de mesures administratives 
prises " contre des Allemands; il n'avait pas eu à relever de faits 
d'autre nature 338 

^76 M. Léon Noël, Varsovie, 28 août. 
Les mauvais traitements que subiraient des Allemands, et dont les 

Polonais sont accusés par M. Hitler, sont de pures calomnies. 
L'Ambassadeur d'Allemagne à Varsovie n'a, d'ailleurs, formulé â leur 
sujet aucune protestation 

277 M. Corbin, Londres, 28 août. 
Réponse du Gouvernement britannique à M. Hitler. 

278 M. Coulondre, Berlin, 2S août. 
M. Lipski est autorisé à faire des ouvertures indirectes en vue de régler 

par des échanges de populations la question des minorités.......... 34a 
2<9 M. Georges Bonnet, Paris, 28 août. 

Le Gouvernement français Informe le Gouvernement Grand-Ducal d"e 
son intention de respecter l'inviolabilité du Luxembourg. Çç n'est 
qu'au cas où unç atteiptê serait portée â cette Inviolabilité par ime 
autre Puissance qu'il pourrait être amené, en vue d'assurer sa 
propre défense, à modifier son attitude... 343 

339 

33e 
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280 M. Léon Noël, Varsovie, 28 août. 

M. Beck confirme à l'Ambassadeur d'Angleterre & Varsovie que la 
Pologne demeure prête à avoir des conversations directes avec l'Alle­
magne 

281 M. Léon Noël, Varsovie, 28 août. 
Un chef de bande polonais, dont le Gouvernement allemand dénonce 

l'activité, est mort depuis deux ans 
282 M. Léon Noël, Varsovie, 28 août. 

M. Hitler évalue à un chiffre excessif la population allemande de 
Pologne. L'Ambassadeur d'Allemagne à Varsovie a lui-même reconnu 
que les chiffres des minorités nationales en Allemagne et en Pologne 
étaient sensiblement égaux 344 

283 Note du Gouvernement belge, Bruxelles, 28 août. 
Le Gouvernement de Bruxelles accuse réception au Gouvernement fran­

çais de sa communication concernant le respect de la neutralité 
belge. Si la Belgique était l'objet d'une agression elle ferait appel à 
la France M 4 

284 M. Bargeton, Bruxelles, 28 août. 
Oflre de bons offices de Leurs Majestés la Reine des Pays-Bas et le 

Roi des Belges 
285 M. Coulondre, Berlin, 2£ août. 

M. Hitler, en recevant la réponse du Gouvernement britannique, s'est 
montré intransigeant. Il a réclamé tout îe Corridor et des modi­
fications territoriales en Haute-Siiésie 

286 M. Henri Camfcon, Luxembourg, 29 août. 
Le Gouvernement du Grand-Duché de Luxembourg remercie le Gou­

vernement français de sa communication. 34Ö 
287 M. Coulondre, Berlin, 29 août. 

L'Ambassadeur de France à Berlin transmet des renseignements com-
' pléraentaires sur l'entrevue de M. Hitler avec Sir Nevile Henderson. 

Le Führer a exprimé îe désir d'étudier la communication du Gou­
vernement britannique avant de donner sa réponse *46 

288 M. Corbin, Londres, 29 août. 
L'Ambassadeur de France à Londres fait part de l'impression pessi­

miste que l'entretien de M. Hitler avec Sir Nevile Henderson a laissée 
à Londres ..., 347 

289 M. de la Tourneïle, Dantzig, 29 août. 
A Dantzig, les brimades contre les Polonais continuent 348 

290 M, Iiéon Noël, Varsovie, 29 août. 
L'Ambassadeur de France à Varsovie apporte de nouvelles précisions 

tendant à démontrer le mal fondé des allégations du Reich sur les 
minorités allemandes en Pologne...,. <$4# 

291 M. Coulondre, Berlin, 29 août. 
En remettant à Sir Nevile Henderson la réponse destinée au Gouverne-

. ment britannique, M. Hitler indique à l'Ambassadeur d'Angleterre 
qu'il accepte les conversations directes, sous condition qu'un plénipo­
tentiaire polonais se présentera à Berlin le lendemain, 30 août. B 
rappelle, d'autre part, ses revendications : il veut Dantzig et le 
Corridor 
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202 3U. Georges Bonnet» Parin, 29 août. 

Le Gouvernement français accueille favorablement l'offre de bons 
offices faite par Leurs Majestés le Roi des Belges et la Reine des 
Pays-Bas »... 

293 M. Corbin, Londres, 29 août. 
L'Ambassadeur de France à Londres donne quelques informations 

complémentaires sur l'entretien de Sir Nevile Henderson avec 
M. Hitler. Celui-ci a notamment ajouté la Silésie à ses revendica­
tions et laissé entendre qu'il ne négocierait avec la Pologne que 
s'il était sûr à l'avance que le Gouvernement polonais acceptât 
toutes ses volontés 

294 M. Georges Bonnet, Paris, 30 août. 
Le Ministre des Affaires Étrangères communique h l'Ambassadeur de 

France à Varsovie le compte rendu de l'entretien de Sir Nevile 
Henderson et de M. Hitler. Il remarque que, pour la première fois, 
M. Hitler accepte une conversation directe avec la Pologne 

295 M. Georges Bonnet, Paris, SO août. 
Le Ministre des Affaires Étrangères prie les Ambassadeurs de France 

à Berlin et à Varsovie d'examiner si, en vue d'éviter les incidents 
qui se multiplient, une suggestion pourrait être faite aux Gouverne­
ments allemand et polonais tendant à obtenir le recul des troupes 
à quelques kilomètres de part et d'autre de la frontière ....... 

296 M. Coulondre, Berlin, SO août. 
L'Ambassadeur de France à Berlin estime que le Gouvernement polo­

nais devrait, pour marquer sa bonne volonté, désigner un plénipoten­
tiaire; il considère, toutefois, pour sa part, que ce plénipotentiaire 
pourrait être, non pas M. Beck, mais M. Lipski, qui se trouve sur 
place 

297 M. Léon Noël, Varsovie, 80 août. 
L'Ambassadeur de Franrp à Varsovie souligne l'étendue et l'impréci­

sion des exigences formulées par le Reich . 
29H. M, Bargeton, Bruxelles, SO août. 

L'Ambassadeur de France h Bruxelles a transmis la réponse de la 
France aux offres de bons offices de Leurs Majestés la Reine des 
Pays-Bas et le Roi des Belges 

299 JVf. Corbin, Londres, 30 août. 
L'Ambassadeur de France à Londres communique au Gouvernement 

français le texte de la réponse adressée par M. Hitler au Gouverne­
ment britannique 

800 BJT. Coulondre, Berlin, SO août. 
M. Coulondre juge que la réponse adressée pur îe Chancelier du Reicb 

au Gouvernement britannique est brutale et qu'elle ressemble plus h 
un diktat qu'à une acceptation de négocier avec un État souverain.. 

301 M. Léon Noël, Varsovie, 30 août. 
Le plan d'agitation allemand se déroule; des attentats terroristes sont 

commis par des Allemands minoritaires .... 
802 M. Coulondre, Berlin, SO août. 

La presse allemande laisse entendre que les Gouvernements de Berlin 
et de Moscou se seraient mis d'accord en ce qui concerne la solution 
du problème polonais 
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303 M. de la Tonrnelle, Vanteiff, 30 août. 

A Dantzig, les incidents continuent 35g 
304 M. Georges Bonnet* Poris, 30 açût. 

L'Ambassadeur de France A Varsovie est Invité ù appuyer la demarche 
qu'effectuera son collègue britannique et qui doit porter sur les 
conversations directes germano-polonaise» 15 9 

5° L'OFFRE DE CONFÉRENCE 

DE L'ITALIE ET LA MANŒUVRE ALLEMANDE 

rOtnt LA RUPTURE DES NÉGOCIATIONS. 

(31 août.) 

305 M. Xji'on Noël, Varsovie, Sí août, 
L'Ambassadeur de France à Varsovie a appuyé la démarche de son 

collègue britannique ; une réponse du Gouvernement polonais est 
promise pour le 31 août à midi 36o 

306 M. François-Poncet, Rome, SI août. 
Le comte Ciano fait part aux Ambassadeurs de France et d'Anglotorr» 
i Rome de l'offre 4e M. Mussolini d'invjtor l'Allemagne, après accord 
de la France et de l'Angleterre, à une.conférence qui se tiendrait 
le 5 septembre, et qui aurait pour objet l'examen des difficultés 
découlant de certaines clauses du traité de Versailles 36o 

307 M. Léon Noël, Varsovie, SI août. 
Le Gouvernement polonais accepte d'entrer en pourparlers directs ave«, 

le Gouvernement allemand. M. Lipski est invité à demander audience 
à la Willielmstrasse afin de reprendre le contact,,36i 

308 *M. Georges Bonnet, Paris, SI août. 
Le Ministre des Affaires Étrangères demande au Gouvernement britan­

nique de faire connaître à Perlm l'acceptation polonaise, dj§ qu'il 
l'aura lui-même reçue de Varsovie' 30» 

309 M. Léon Noël, Varsovie, SI août. 
Etes incidents de frontiers incessants se conjuguent avec une action 

terroriste en Pologne,,,.,.,.,....,...,.,,., 36» 
310 M. Charles-Roux, Rome, SI août. 

L'Ambassadeur de France auprès du Saint-Siège transmet pu Gouver­
nement français un message de Sa Sainteté Pie XII en faveyr de 
la pai* 36? 

311 M. Léon Noël, Varsovie, SI août. 
Dans sa réponse au Gouvernement britannique, le Gouvernement polo­

nais suggère l'établissement d'un modus vivendi provisoire à Dantzig, 
fait des réserves jusqu'à plus ample informé sur l'éventualité d'une 
garantie internationale, exprime l'espoir qu'au cas où des conversa­
tions directes pourraient être engagées par lui avec le Gouvernement" 
du Reich, les bons offices du Gouvernement britannique continueront 
$ lai être donné« 363 
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312 M. Coulondre, Berlin, SI août. 

On note un embarras visible à Berlin où l'on affecte irespoir de voir 
évoluer la crise vers un compromis analogue à l'accord de Munich 
et celui d'obtenir un concours militaire actif de ¡fl Bussi©. 364 

313 31. Coulondre, Berlin, SI août. 
A 13 heures, l'Ambassadeur de Pologne à Berlin, M. Lipski, a demandé 

audience au Ministre des Affaires Étrangères du Reich. A 15 heures, 
M. de Weizsäcker lui a téléphoné pour lui demander s'il entendait 
çe présenter en qualité de plénipotentiaire ou 4'Ambassadeur. 
M. Lipski ayant répondu que c'était comme Ambassadeur, M, de 
Weizsäcker lui a dit qu'il allait en rendre compte à M. Ribbentrop. 
A 1§ h. 15, i'Aml?ûssiîdeur df Pologne n'a pas encore reçu de réponse 
du Ministre de« Affaires Étrangères du Reich.,365 

S14 M. Coulondre, Berlin, 31 août. 
M. Lipski est reçu par M. Ribbentrop à 19 h. 45 #t lui lait part d* 

l'acceptation par son GQuyçrnçjnent de la procédure de conversations 
-directes 365 

315 M. Coulondre, Berlin, 31 ßoüt. 
L'Ambassadeur de France à Berlin résume les événements-de ia jour­

née du 31 août. A 9 heures du matin, Sir Nevile Henderson pré­
venait M. Coulondre que, d'après ses informations, l'attaque aile* 
mande contre 1s Pologne serait déclenchés gi le Gouvernement polo­
nais n'avait pas accepté avent midi l'envoi d'un plénipotentiaire. 
La veille, à minuit, M. de Ribbentrop lui avait lu le projet de règle* 
ment allemand anponeé dans la réponse de M» Hitler à J'Angleterre, 
en refusant de lui en remettre I9 texte» Après un entretien avec 
M. Lipski, M. Coulondre téléphone à Paris pour s'enquérir de la 
réponse du Gouvernement polonais ; il apprend qu'Ile est affirmative ; • 
effectivement, M. Lipski la reçoit i après avoir demandé audience 
à 14 heures, il n'est admis à faire sa communication à M. de Ribben­
trop qu'à 19 h, 45.. •• 1,tr, 36Ö 

316 M. Iiéon Noël, Varsovie, 3î août, 
Les Polonais sont pratiquement dépouillés de toutes leurs prérogatives 

à Dantzig. La presse polonaise relate tous les faits dont ils sont 
victimes, mais sans y insister...... .. 368 

317 M. Coulondre, Berlin, 31 août. 
A 21 h. 15 et 21 h. 25, M. de Weizsäcker remet âux Ambassadeurs 

d'Angleterre et de France, pour « l'orientation » de leurs Gouverne­
ments, un communiqué à la presse et un projet alhuand pour le 
règlement du problème germano-polonais, projet que le Gouvernement 
allemand considère comme refusé par la Pologne, à laquelle il n'a 
jamais été soumis 368 

318 M. Coulondre, Berlin, SI août. 
L'Ambassadeur de France à Berlin dénonce une manœuvre qui tend 

à faire apparaître la Pologne comme hostile à toute tentative paci­
fique, au moment -où elle vient d'accepter de négocier,..#,,,•»»»••. ¿69 

319 M. Iiéon Noël, Varsovie, SI août. 
Les çon?munie0tions ayant été interrompues entre Berlin et Varsovie, 

tí'est la radio allemande qui informe le Gouvernement polonais de 
l'évolution de la situation. Elle s'efforce de masquer la rupture des 
négociations. On se demande à Varsovie s'il s'agit d'une ultime tenta­
tive de chantage ou d'an acte préliminaire à l'ouverture des hostilités. 36g 
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6" L'OUVERTURE DES HOSTILITÉS. 

(l*r septembre.) 

820 M. Corbin, Londres, l0r septembre. 
Un télégramme de l'Ambassadeur d'Angleterre à Varsovie, retardé 

dans sa transmission, apporte de nouveaux détails sur la réponse 
du Gouvernement polonais à la Grande-Bretagne. Il en résulte, en 
particulier, que le Gouvernement polonais est disposé à se prêter à 
tout échange de vues avec le Gouvernement du Reich sur la base des 
propositions anglaises ^7° 

321 M. Iiéon Noël, Varsovie, l9f septembre. 
La communication radiophonique exposant les revendications alle­

mandes prouve que M. Hitler tente d'échapper à la négociation qu'il 
avait acceptée : il en résulte, en outre, que le plénipotentiaire polo­
nais, s'il était venu à Berlin, n'aurait pas été admis à discuter, mais 
invité à entériner les volontés du Führer $71 

322 M. Iiéon Noël, Varsovie, 1" septembre. 
L'attaque allemande a commencé à 4 heures du matin 373 

323 M. Iiéon Noël, Varsovie, 1" septembre. 
L'attaque allemande est générale sur toutes les frontières. Dantzig a 

proclamé son rattachement au Reich ^73 
324 M. Coulondre, Berlin, 1er septembre. 

Le Reichstag a tenu une séance d'une heure, consacrée à un discours 
de M. Hitler 373 

325 Appel du Président Roosevelt, Washington, ltT septembre. 
Appel du Président Roosevelt à la Grande-Bretagne, la France, l'Italie, 

l'Allemagne et là Pologne pour leur demander de s'engager à ne pas 
procéder aux bombardements aériens des populations civiles ou des 
villes ouvertes ., 37O 

326 M. Walter Stucki, Paris, 1*' septembre. 
Le Ministre de Suisse à Paris notifie au Gouvernement français la 

déclaration de neutralité du Gouvernement helvétique 377 
32? M. Georges Bonnet, Paris, 1er septembre. 

Le Gouvernement français fait savoir au Gouvernement italien qu'il 
donne une réponse ravorable à sa proposition tendant à la réunion 
d'une conférence 377 

328 M. Coulondre, Berlin, 1er septembre. 
L'Ambassadeur de France à Berlin, craignant que ses précédentes 

communications n'aient été retardées dans leur transmission, refait 
l'historique de la journée du 31 août 37$ 

329 M, Corbin, Londres, 1er septembre. 
L'Ambassadeur de Pologne à Londres, se fondant sur l'agression dont 

son pays a été victime, demande l'application de la garantie anglaise. 379 
330 M. Corbin, Londres, ltT septembre. 

Un communiqué anglais dénonce les inexactitudes de la version alle­
mande relative au développement des négociations 38o 



— xtm — 
831 M. Léon Noël, Varsovie, 1" septembre. 

L'agression est caractérisée, les bombardements par avions ont com­
mencé. M. Lipski a été invité à demander ses passeports ..... 381 

832 M. François-Poncet, Rome, V* septembre. 
La réponse française a été remise au comte Ciano 38J 

333 Note du Gouvernement français, Paris, 1er septembre. 
Le Gouvernement français répond favorablement à l'appel du président 

Roosevelt concernant les bombardements aériens 38» 
334 M. Georges Bonnet, Paris, 1" septembre. 

Le Gouvernement français prend acte eie la déclaration de neutralité 
de la Confédération helvétique...». 383 

335 M. Corbin, Londres, J" septémbre. 
Le Gouvernement britannique fait savoir au Gouvernement allemand 

que, si le Reich ne suspend pas son action agressive et ne se montre 
pas disposé à retirer ses troupes du territoire polonais, l'Angleterre 
remplira ses obligations envers la Pologne 383 

7° LA DÉMARCHE FRANCO-ANGLAISE A BERLIN, 
ET L'ENTRÉE EN GUERRE. 

(l"-3 septembre.) 

336 M. Corbin, Londres, J*9 septembre, 
Les soi-disant propositions allemandes à 3a Pologne n'avaient pas été 

communiquées officiellement au Gouvernement britannique; M. de 
Ribbentrop en avait seulement donné une lecture précipitée à Sir 
Nevile Hnderson, en refusant de lui en laisser le texte 384 

337 M. Georges Bonnet, Paris, 1er septembre. 
M. Coulondre est prié de s'associer à la démarche de Sir Nevile Hen­

derson auprès du Gouvernement allemand 385 
338 M. Georges Bonnet, Paris, 1er septembre. 

L'Ambassadeur de France à Varsovie est invité à demander au Gouver­
nement polonais s'il accepterait de participer à la conférence pro­
posée par le Gouvernement italien 385 

339 M. Léon Noël, Varsovie, l'r septembre. 
Le Chargé d'Affaires d'Allemagne à Varsovie a demandé ses passeports. 386 

340 M. Georges Bonnet, Paris, 1er septembre. 
Le Ministre des Affaires Étrangères informe tous les postes diplo­

matiques des récents événements qui font ressortir l'agression entre­
prise contre la Pologne 386 

341 M. Coulondre, Berlin, Ie9 septembre. 
Le discours de M. Hitler au Reichstag n'a été accueilli qu'avec un 

enthousiasme modéré; la population berlinoise paraît consternée. Le 
Führer a évité de prononcer le mot «guerre» 3#7 
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342 M. Iiéon Noël, Varsovie, 1" septembre. 

Le Ministre de Slovaquie à Varsovie a apporté an Gouvernement 
polonais, « au nom de la nation slovaque », une lettre de protestation 
contre l'agression allemande 388 

343 M. Léon Noël, Varsovie, 1" septembre. 
Le Gouvernement polonais estime que, la Pologne étant victime d'une 

agression non provoquée, la question qui se pose n'est pas celle d'une 
conférence, mai» celle de l'action commun« qui doit être menée par 
les Álliés pour y résister.,..,......,...,...,,,.......,.,.,.... 

344 M. Coulondre, Berlin, 1" septembre. 
A 22 heure«, immédiatement après l'Ambassadeur d'Angleterre, l'Am­

bassadeur de France à Berlin accomplit la démarche qui lui avait 
été prescrite. M. de Ribbentrop lui répond qu'il n'y a eu aucune 
agression allemande contre la Pologne, mais que c'est celle-ci qui a 
Attaqué l'Allemagne 9 

345 M, Conlondre, Berlin, 1" septembre. 
Texte de la communication remise par M. Coulondre à M. de Ribben­

trop 9° 

34(5 M. Georges Bonnet, Paris, 1" septembre. 
Le Gouvernement français remercie le Souverain Pontife de ¡ron mes- , 090 

347 Paris, 1" septembre. 
Une dépêche Havas, communiquée à la presse dans la nuit du 1" au 

2 septembre, annonce que le Gouvernement français, saisi le 31 août 
d'une initiative italienne tendant au règlement des difficultés euro­
péennes, a donné au Gouvernement de Kome une réponse positive.. 9' 

348 M. Conlondre, Berlin, S septembre. 
L'Allemagne, pour rejeter sur la Pologne la responsabilité des événe­

ments, s'inscrit en faux contre l'affirmation selon laquelle le Gou­
vernement polonais n'a jamais eu connaissance des propositions 
qu'on l'accuse d'avoir rejetées. A l'appui de sa thèse, elle invoque 
deux faits : 1° dans la nuit du 30 au 31 août, M. de Ribbentrop 
aurait lu à Sir Nevile Henderson, en le commentant longuement, le 
texte des propositions allemandes! 2" dans la soirée du 31 août, la 
radio polonaise aurait déclaré ces propositions inacceptables. La 
réalité est différente : 1* M. de Ribbentrop a lu lea propositions 
allemandes très vite à l'Ambassadeur d'Angleterre et a rpfusé de 
lui en remettre le texte; 2° si la radio polonaise a fait la déclaration 
qu'on lui prête, celle-ci ne pouvait s'appliquer qu'aux exigi-nnes dra­
coniennes de M. Hitler en date du 29 août. Le Gouvernement 
polonais n'a jamais eu connaissance des propositions allemandes 
radiodiffusées le 31 août à 31 heures ; les Ambassadeurs de France et 
d'Angleterre ne les ont connues, eux-mêmes, qu'après leur radio­
diffusion. M. de Ribbentrop, après avoir fait attendre l'Ambassadeur 
de Pyogne jusqu'à 19 h. 4S, ne lui en a pas soufflé mot.,.,, 3gi 

349 M. Léon Noël, Varsovie, S septembre. 
L'aviation militaire allemande fait de nombreuses victimes dans la 

population civile polonaise 3g3 
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350 Ät. Léon Noël, Varsovie, 2 septembre, 

M. ïîitîér, comme ëûité à l'initiative dê M. Ììoòseveit, a fait Sâfôir á 
là l'oîogiié que les borbârdpif.ëiits ítérieñá seráíéíit limités âùi objec­
tifs militaires ; le Gouvernement polonaià à répoüdü qu'il àvàit dòfcné 
des ordres identiques, bien que les bombardements allemands eussent 
iéjà fait de nombreuses victimes dans ia population civile 3§3 

351 M. Léon NoëL Vdrsovie, 2 septembteé 
Violents combats en Pologne sur terre et dans les airs,3g4 

352 M* François-Poncet, Rome, 2 septembre. 
Le GôuVerôèiîient italien! n*á eft dépit dë9 difficultés nouvelles, 

renoncé â intervenir ehcòrè dans le äeäs de sa proposition initiale 
tendatìt à la réunion d'une conféreûee,^^ 4.... 3gd 

352 M< Léon Noël» Varsovie, 8 septembre» 
L'aviation ôlleffiande continue â faire des victimes dans la population 

CÍvilé S9S 
354 M. Corbin, Londrest 2 septembre. 

Le Gouvernement britannique estime que la situation ne peut se pro­
longer et c~t d'avis qu'il ne SâUrait être çjUêstion d'óütrif áeS nêgo^ 
dations àvfeflt l'évacuation du territoire polouaiâ par les troupes 
allémââdëâ » * « < a... * t. n. +*.. •. w 4 ¿.. « *.. n ¿... ¿93 

355 Af. Albert Lebrun, Président de la République, Paris, 2 septembre. 
Message adressé par le Président de la République au Parlement. 396 

356 Déclaration du Gouvernement» Poris, 2 septembre. 
Déclaration lue à là Chambre des Députés par M. Dalâdi^r, Président 

du Conseil et au Sénat pai M. Ohautemps, Vice^Présidèht dû Conseil. ¿97 
357 M, Corbin, Londres* 2 septembres 

L'attitude énergique du Cabinet Chamberlain répond au sentifnent 
unanime du Parlement et de la nation britanniques. io4 

358 M. Coulondre. Berlin^ 2 septembre* 
L'Ambassadeur de Pologne à Berlin a quitté l'Allemagne 4 06 

359 M, Ctfulondre* Berlini 2 septembre, 
A 13 h. 30, ni l'Ambassadeur de France, ni l'Ambassadeur d'Angleterre 

à Berlin n'ont de réponse du Gouvernement allemand io5 
360 M. François-Poncet, Rome, 2 septembre. 

A 14 heures» le comte Ciano déclare à l'Ambassadeur de France à tlome 
que, dans la matinée, il aurait fait informer M. Hitler du projet ita­
lien tendant à la réunion d'une conférence. Le Führer n'a pas écarté 
cette suggestion de prime abord, mais il désirerait savoir si les notes 
française et anglaise du 1èr septembre âvaient tin caractère d'ultima* 
tum et s'il aurait jusqu'au 3 septembre à midi pour y répondre. Le 
comte Ciano téléphona itlors personnellement á M. Georges Bonnet, 
puis â Lord fîalifax, pour leur faire part des questions posées par 
M. Hitler : l'un et l'autre répondent que les notes n'ont pas un 
caractère d'ultimatum et que, pour la question du délai, iîs doivent 
consulter leurs Gouvernements respectifs. Lord Halifax, ayant ajouté 
qu'à son avis l'évacuation du territoire polonais par les troupes aile* 
mandes s'imposait, le comte Ciano observe qu'il y a, selon lui, peu 
de chances dé l'obtenir 
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881 M. Corbin, Londres, 2 septembre. 

L'Ambassadeur de Pologne à Londres met le Gouvernement britannique 
au courant du développement de l'offensive allemande et insiste pour 
l'entrée en vigueur immédiate de la garantie anglaise Í07 

3R2 M. Corbin, Londres, 2 septembre. 
Discours de Lord Halifax devant la Chambre des Lords et de 

M. Neville Chamberlain devant la Chambre des Communes ioS 
363 M. François-Poncet, Rome, 2 septembre. 

Le comte Ciano déclare à l'Ambassadeur de France à Rome qu'il ne 
s'estime pas en mesure, conformément au désir exprimé par Lord 
Halifax, de demander au Gouvernement allemand le retrait de ses 
troupes de Pologne ; le discours de M. Daladier à la Chambre des 
Députés laisse d'ailleurs entendre que la position du Gouvernement 
français est identique à celie du Gouvernement britannique. En con­
séquence, le comte Ciano télégraphie à l'Ambassadeur d'Italie à 
Berlin, qu'à moins d'avis contraire du Gouvernement allemand, le 
Gouvernement italien ne croit pas devoir donner suite à la suggestion 
qu'il avait formulée Í10 

364 M. Georges Bonnet, Paris, 2 septembre. 
Le Ministre des Affaires Étrangères fait savoir, à minuit, à l'Ambassa­

deur de France à Berlin, qu'il aura à effectuer le lendemain, 3 sep­
tembre, à midi, ime nouvelle démarche auprès du Gouvernement alle­
mand 4ti 

385 M. Georges Bonnet, Iforis, 2 septembre. 
M. Coulondre est imfté à se présenter à midi à la Wilhelmstrasse et 

à demander la réponse du Gouvernement allemand à la communication 
qui lui a été remise le 1" septembre. Si cette réponse est négative, 
l'Ambassadeur de France devra notifier que son pays se trouve, de 
ce fait, dans l'obligation de remplir ses engagements envers la 
Pologne à partir du 3 septembre à 17 heures in 

366 M. Coulondre, Berlin, S septembre. 
M. Coulondre fait savoir qu'il a effectué la démarche prescrite 4lJ 

167 M. Coulondre, Berlin, S septembre. 
M. Coulondre indique que la réponse du Gouvernement allemand est 

négative 'til 
368 M. Georges Bonnet, Paris, S septembre. 

Le Ministre des Affaires Étrangères, en conformité de la Convention 
de La Haye du 18 octobre 1907, notifie à tontes les missions diplo­
matiques accréditées à Paris l'état de guerre existant entre la 

" France et l'Allemagne ild 
369 Déclaration franco-britannique, Paris, 3 septembre. 

Les deux Gouvernements de France et du Royaume-Uni affirment leur 
intention commune de mener la guerre avec humanité et d'observer 
les engagements internationaux concernant la limitation de l'emploi 
ou l'interdiction de certaines armes; ils réservent leur liberté au cas 
où l'adversaire n'observerait pas ces engagements 4x4 

370 M. Daladier, Paris, 3 septembre. 
Texte de l'appel du Président du Conseil à la Nation 4ii» 
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ANNEXES. 

ANNEXE I, 

Traités franco-polonais da 1921 et de 1925 iig 

ANNEXE IL 

Extrait du discours prononcé à la Chambre des Députés par M. Georges 
Bonnet, Ministre des Affaires Étrangères, le 26 janvier 1939 hii 

ANNEXE IÍL-

Oornmunicatlons téléphoniques de M. Georges Bonnet, Ministre des Affaires 
Étrangères, les 81 août, 1" et 2 septembre 1989 4»7 


